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AU LECTEUR. 

S ONSIEUR DE LA’ 
FRAMBOI SIERE eft 
un Auteur célébré qui vi- 
voic au commencement de 
ce fiecle & qui a fi bien écrit de touta 
la Medecine que plufieurs Royaumes 
& Pais voifins Font traduit en leur 
languepourleurs inftruélions & leurs 
befoins, il s’eft même trouvé dans 
fes Ouvrages des Traitez particu¬ 
liers fi utiles & fi necelFaires que Foi* 
les en a féparez pour les avoir plus 
à la main & fe les rendre plus fami¬ 
liers & plus aifez : De ce nombra 
ont été principalement fa Pharma¬ 
cie &c fes Ecoles. 

Ceft par le même motif & pour 
les mêmes raifons qu’un de mes amis 
m’a obligé de tirer des mêmes Ou¬ 
vrages le Traité de la Fontaine mi¬ 
nérale de Mont-d’Or ou Mont-: 
d’Fior, dite de Chenay, afin qu’ê-: 
tant en un petit volume les mala¬ 
des le puiffent porter facilement. a- 
vec eux Sc ne trouvant pas toujours 
.... ai 





PREFACE. 

des Médecins fur Jes lieux, il leur 
Itrve de confeiller dans les chofes 
qu’ils auront à obferver pour le bon 
ufage de fês Eaux & pour en rece¬ 
voir tous les fecours dont ils feront 
capables ; mais afin de rendre ce 
Traité plus utile j’ai crû qu’il ne fuf- 
fifojt pas de donner feulement au Pu¬ 
blic la defcription de la Fontaine & 
le détail de fes vertus , j’ai de plus 
jugé à propos d’y ajouter les réglés 
que l’Auteur prefcrit dans un Traité 
anterieur pour l’ufage des Eaux en 
general, en les appliquant particuliè¬ 
rement aux Eaux de Chenay ^ & enfin 
tout ce qui m’a paru de plus utile pour 
rétablir & conlerver la fanté de nos 
malades. 

C’eft ce qui m’a donné fujet de 
conftruire & partager cet Ouvrage 
en neuf Chapitres : Dans les deux pre¬ 
miers j’ai fuivi prefque mot à mot ce 
que l’Auteur a écrit de la Fontaine 
Sc de fes vertus, avec cette circonf- 
tance feulement, que laiifant tous les 
termes qui fe peuvent encore tolerer 
aujourd’hui pour nepas être trop dit 
iêmblable à mon Auteur, j’ai feule¬ 
ment changé ceux qui font entière¬ 
ment hors d’usage , Sc qui en auroieiic 
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rendu la ledure ou moins agréable 
ou moins intelligible. Dans le troi- 
fiéme l’Auteur traite de la faifbn la 
plus propre à boire les Eaux. Dans 
le quatrième on avertit les malades 
de s y préparer par les remedes les 
plus convenables. Le cinquième 
prefcrit la quantité d’eau que chacun 
doit boire pour parvenir à la gueri- 
Ibn que l’on efpere. Le fixième ex¬ 
plique FulElàmment ce qu’il faut ob- 
lerver en buvant les Eaux & en les fi¬ 
ni liant. Le feptième contient quelques 
obfervaüons que j’ai faites ces années 
dernieres de la guerifon de plufieurs 
maladies par 1 ulàge de ces Eaux. Le 
huitième donne la méthode pour re¬ 
médier aux accidens qui peuvent fur- 
venir cjuand on prend les Eaux, & le 
neuvième explique le régime de vi¬ 
vre & les remedes necelFaires pour 
fe confërver une longue l^nté après 
les avoir pris. 

J aurois pû^ ajouter dans le Cha¬ 
pitre de la précaution quelques for¬ 
mules ou préparation de remedes , 
foit pour les purgatifs, loit pour les 
diurétiques, mais comme ces reme¬ 
des varient non-feulement à l’occa-; 
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Ê<5n des difierens temperamens des 
malades, mais encore par la faifon , 
Page, le fexe & principalement par 
k coutume j chacun prefque ayant 
fon remede favori auquel il croid 
préférablement à tout autre , il m a 
i'emblé conformément à mon Auteur, 
devoir lailFer à chacun le champ li¬ 
bre ou de confulter les Médecins ex¬ 
périmentez fur cefujet, ou de fe fer- 
vir des medicamens qui leur font fa- 
miliers. ^ 

Et puis j’ai cru que u j avois a 
parler de quelques remedes, cela fe- 
roit plus à propos dans les deux der¬ 
niers Chapitres ainfi que je l’ai faitj 
où parlant des differens accidens qui 
peuvent üirvenir aux malades, 8c des 
moyens de les empêcher de retom¬ 
ber dans les maladies pour lef^uelles 
ils auroient pris les Eaux, j’aurois 
une occafion plus libre & plus natu¬ 
relle de confeiller les remedes appro¬ 
priez aux vices des parties 8c des 
humeurs dont ces accidens dépen- 
droient. 

Déplus je fuis obligé d’avertir ceux 
qui auront à venir boire des Eaux 
de Chenay qu’ils y trouveront aufli- 
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bien qu à S. Thiei-y & dans les lieux 
voifins, des maifons tres-commodes 
pour leurs befoins & pour le fejour 
qu’ils auronc à y faire, Sc que ceux 
qui voudi'onnt les prendre à Reims 
trôUyeront des habitans du. lieu qui 
leur apporteronE tousles joui-s àleur 
réveil la quantité d’eau qu’ils y au^. 
ront à boire, aiiifi que cela fe prati-^ 
qûe tous les ans à l’égard des mala¬ 
des de cette Ville qui les boivent 
chez eux, & qui en reçoivent de 
grands foulagemens : aulli avons- 
nous plulîeurs expériences que des 
maladies rebelles, ainlî que je le fe¬ 
rai obfèrver ci-aprés, qui n’avoient 
pû être apaifées par les plus grands 
remedes ont été parfaitement gué¬ 
ries par l’ufage de ces Eaux. 

Il me refte encore une chofé dont 
le Leéteur doit être informé, qui eft 
que les fentimens de quelques Doc¬ 
teurs font partagez, Içavoir fi cette 
Montagne au pied de laquelle eft fi- 
tuée cette Fontaine, doit être apellée 
Mont-d’Or confoi-mément au Texte 
de nôtre Auteur, ou fi elle doit être 
nommée Mont-d’Hor .ainfi que le 
Ibreviaire de Reims l’a défini., c’eft 
â4 



PREFACE, 
dans la cihquiéme Leçon des Fêtes 
du premier de Juillet : Où il eftdit, 
Caterum Beatm Remigms in colle tribus 
milliaribus a Civitate diflante ^uem Hor 
•vacant jujftt adtficart Aïonajlerium in 

Monachoscongregaretfub cura Théo- 
dorici. Ce qui peut être une allufion 
à cette fameufe Montagne d’Hor fi- 
tuée furies confins du Territoire d’E- 
domdans ledefertdeSin,fur laquelle 
Moïfe revêtit Eleazar de la robe de 
fon Pere Aaron, &le fit fucceder à fa 
Dignité de Grand Sacrificateur , de 
cela pour honorer davantage l’inllitu- 
tion de làint Thiery premier Abbé de 
ce Monaftére , faite par faint Remy 
Archevêque de Reims. 

Quoiqu’il en foit nôtre Auteur ne 
paroît pas s’être trompé en apellant 
cette Coline le Mont-d’Or dcaflù- 
rant que la Fontaine qui en porte le 
nom emprunte fa vertu cordiale de 
rOr qui fe trouve en cette Monta- 
'gne, car fi on examine le fable doré 
dont elle eft toute brillante & qui 
rend les vins de faint Thierry, des 
Roches & de Chenay fi délicieux 
& fi bien-faifans qu’ils palTentpour 
être des meilleurs vins du monde; 
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poura-t^on douter que ces Eaux qui ar- 
rofent Sc traverfent une terre uheu- 
reufe Sc fi fertile ne foient pas ani¬ 
mées des mêmes qualités cordiales & 
excellentes qu’elles donnent aux rai- 
fins dè-aux autres fruits que l’on y 
cultive avec tant de fiiccés ? 

Après avoir achevé cet Ouvrage , 
je 1 ai adreiré à Monfieur le premier 
Médecin pour l’approuver j mais fes 
grandes occupations l’obligeant pre- 
féntement de renvoyer les Livres à 
approuver à Monfieur Bourdelot, 
cet Illuftre Médecin m’a donné avis 
que fuivant leur fentiment je fis en- 
forte de découvrir le minerai domi- 
na,nt de nos Eaux , afin que le Pu¬ 
blic en reçut plus d’utilité. 

Pour y parvenir j’ai été à Chenay 
pour connoître les fburces qui com- 
pofenc cette Fontaine , là en pre- 
fénce d’un habile Fontenier^deplu- 
fieurs perfonnes de diftinétion, ayant 
fait vuider le balltn nous y avons 
remarqué trois fources , deux à la 
gauche Sc une à la droite : Dabord 
nous en avons goûté, enfuitenous en 
avons tiré la teinture avec la poudre 
de la noix de galle & puis nous les 
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avons pefé 5 & ü eft vrai que les deux 
fources de la. gauche fe font trouvées 
d.’un goût plus piquant & plus ferme', 
plus legeres Sc d'une teinture plus 
violette que celle de la droite, c'eft 
ce qui nous a fait prendre la refolu- 
tioii de feparer au premier jour les 
deux plus fortes fources de la plus 
foible. Et parceque le ballîn eft un 
grand puits quarré, contenant quatre 
ou cinq poinçons d’eau : nous ferons 
en même tems bailler les terres voi- 
hnes, pour que les fources qui^font 
enfoncées au moins aux trois quarts 
de la profondeur de l’eau, foienc à 
fleur de terre ôc toujours coulantes, 
ôc ne foient point néiées de leurs 
propres eaux, & par confequent de¬ 
viennent meilleures & de plus gran¬ 
de vertus j ce qui fera facile à exécu¬ 
ter , attendu que ce puits eft fur le 
panchant de la montagne. 

Apres ce voyage de Chenay j’ay 
fait apporter à Reims une quantité 
confiderable de ces eaux, je les ai 
feit évaporer, & leur premier extrait 
ou refîdence a paru être une terre 
d’un gris de perle tirant un peu fur 
le jaune roux, ayant fur fa fuperficie 
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quelques filets ou éguilles, les unes 
un peu élevées, les autres couchées, 
dont le goût étoit piquant un peu 
acerbe, & voulant éprouver fi la calr 
cination hâteroit l’ouvrage, j’en ai 
calciné une partie à grand feu, mais 
•sroyant qu’elle noircifl'ok au lieu de 
blanchir, & appréhendant que cela 
ne fit changer la figure des fels j’ai 
furcis à la calcination puis ayant mê¬ 
lé le calciné avec ce qui ne 1 etoic 
pas , j’ai fait bouillir le tout dans de 
l’eaAxde pluie, l’ai filtré & évaporé 
j-ufqu’à ficcité, &il en eftreftéun fel 
folié, d’un blanc roux, d’un goût 
douceâtre, acerbe & piquant : j ai 
fait enfuite fondre ce fel, l’ai filtre 
& évaporé jufques à pellicule , Sc il 
s’en eft formé au fond! du vailieau & 
dans la liqueur un fel plus blanc, plus 
piquant ôc beaucoup plus acerbe que 
fie premier, mais toujours envelopé 
d’un refte de terre minérale qui em- 
pêchoit de connoître la figure des 
çryftaux, c’eft ce qui nous a obligé 
de refondre ce fel pour la troifiéme 
fois, &. après avoir été de nouveau 
filtré & évaporé jufques à pellicule, 
U nous a para un fel alTez blanc & 
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menu , de figure quarrée - inégale,' 
ôc l’ayant fecfié fur le fable-il eft de¬ 
venu fondant à l’air, d’un goût pi¬ 
quant, gras , balfamique & moins 
acerbe que le precedent, aflez agréa¬ 
ble au goût & touchant au cœur. 

Enfin voulant connoître davantage 
& plus fenfiblement fi faire fe pouvoit, 
la natureSc l’efpece de cefelmineraldc 
dominant, je l’ai dégraillé avec le foul- 
fre,&il m’en eft refté un fel fort blanc, 
poreux & éguillé comme le lèl de foul- 
rre, d’un goût plus piquant qu’aupara- 
vant&unpeu acerbe,cequime fait ju¬ 
ger que le fèl minerai & dominant de 
nos eaux eft le fel defoulfre,non pas 
lîmple mais compofé, dcqui a pour 
accompagnement une portion de nitre 
follîle, ce que quelques éguilles tres- 
fines femblables à celles que l’on re¬ 
marque au fel de foulfre artificiel fait. 
avec le fel polychrefte Sc l’elprit de : 
foulfre prouvent fuffifamment. 

Le goût acerbe dénote le vitriol 
& c’eft lui qui fait apeller les eaux 
acides , ferrugineufes & vitriolées , 
aufli ce minerai fe remarque en partie 
par la teinture violete dont nos eaux 
h colorent à l’occafion du mélange 
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de la noix de galle, & en partie par 
cette maniéré de grailfe en larmes & 
couleur de gorge de pigeons qui pa-; 
roît ilir la lurface de nos Eaux ainlî 
qu’il arrive à l’eau commune dans la¬ 
quelle onadilfoultdu vitrioi blanc ou 
verd(!t ajouté de iapoudrede noixde 
.galle : il eft vrai que cetce derniere eau 
noircit à la différence des Eaux de Che- 
nay qui demeurent d’un violet médio¬ 
crement foncé parce qu’elles font plus 
fulfureufes que vitriolées. 

On demande poui-quoi étant gardées 
quelque temps elles ne teignent plus, 
ainfiquejel’ai vûarriveraux Eaux de 
S|)a & des autres Fontaines acides? on 
répond que cela vient de ce qu’une 
portion de fon fel acide la plus vola¬ 
tile , mercurielle Sc nitreufe s’eft diffi- 
pée & évaporée, Sc que d’ailleurs la 
fermentation imperceptible qui fe 
fait continuellement dans ces eaux , 
emoulîe les pointes des acides, les 
lie & les précipite avec quelques ma¬ 
tières fulfureufes & vitriolées, c’eft ce 
qui diminue leur piquant, leur legere- 
té & leur vertus ,■& qui fait qu’elles 
ne teignent plus comme à l’ordinaire, 
telle quantité de noix de galle ou d’au¬ 
tre alKalique vous y ajowiez. 
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On peut croire de plus dans nos 
Eaux quelque peu d’alun, ce ioüileie 
trouvant pour l’ordinaire avec 
minéraux dont je viens de par er, è£ 
puis l’acerbe eft le propre de 1 alun j 
comme du vitriol. 

Enfin ne peut-on pas dire, fuiva^ 
le fentiment de nôtre Auteur ^ qu il 
s’y trouve aufïï quelque peu de ce 
bitume gras dont parle Schrodervis, 
&dont lesêfpeces fontl’ambre-gris, 
le jaune, le blanc ou le Iperme de 
baleine Sc ce qui s’appelle commu¬ 
nément bitume, c’eft ce que le g^out 
gras & balfamique du fel de notre 
troifiéme préparation Sc fa qualité 
cordiale ont allez fait connoitre a ceml 
qui en ont goûté avec nous. 

Le capMt mortmm > ditTête-mortei 
ou terre reftante principalement des 
derniers fels, eft une terre blanche, i 
fine Sc douce au toucher, Sc ne peut’ 
être autre chofe qu’une terre compo-i 
fée de celle du foulfre Sc des autres 
minéraux qui encrent en la compofi- 
cion de nos Eaux, Sc c’eft ce que notre 
Auteur appelle du bol blanc. 

Çetce recherche étant difficile & 
ôbfcure j’en ai^ écrit à Mr. Lemery, | 
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que chacunconnoîtpour l’undesplus 
habiles & des plus éclairés du Royau» 
me encette matière, Sc lui ai envoyé en 
même temps une partie des fels Ôc de 
la tête-morte dont je viens de parler, 
& quelque peu des boucs les plus 
noires de la Fontaine, dcTayant prié 
de m’en mander fon fentiment, voici 
la réponfe qu’il m’a faite. 

SIEVR, 

Il ferait à fouhaiter que tous ceux qui fe 
mêlent d’écrire eujfent les expériences, ltifcien~ 
■ee ^ la capacitéque veusave:^ la Medecinene 
feroit pas accablée d’un grand nombre de pro- 
duBions de jeunes Auteurs , qui pour fe- don-’ 
ner quelque réputation dans le mondes com¬ 
mencent par oh ils de^roientfinir. Vôtre def. 
fein eft bon, utile pour le public, qi. fort à la 
mode, car il va paraître beaucoup deTraitez, 
des Baux Minérales, Monfieur le premier 
Médecin aime fort que l’on fajfe ces recher¬ 
ches, comme de tous des autres bons remedes. 

l'ai examiné vôtre premier fel, cefi un 
acide mêlé d’environ un tiers de terre fulfu- 
reufe , ce fel acide efi d’une nature appro¬ 
chante de celle du fiulfre commun fÿ par 
çonfequent apéritif , les eaux minérales dent 
il a été tiré doivent être bonnes pour quel¬ 
ques maladies de la fioitrine, des reins ^ 
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tes houes contiennent un dépôt de la plus 
grande partie du foulfre le plus greffier , U 
fins pefant éf plus gras, qui a été entrai- 
-né aiiec ces eaux : C efi lui qui les rendnoires 
inüamniables ^ d‘une odeur dehoütlle : Elles 
doivent avoir beaucoup de vtrtus pour atte. 
nuer, pénétrer ^ refoudre. 

La noix de galle donne à vos Eaux unt 
couleur violette , parce que le foulfre conter 
tsant toû-fOurs quelques parties vttrioliques, 
il fe fait de ce mélange une couleur qui tend 
au noir, y ayant trop peu de ce vitriol pour 

Il efi feur que le bois du baril dans lequel 
vous avet^tranjporté vôtre Eau minérale^ (js 
le tartre dont il étoit empreint, ont produit 
le même effet que la noix de galle. 

A l'égard de vôtre troifiéme fel, je vous 
dirai que c'efi un fel fulfureux , t’efi ce 
^ui l’a rendu roux ^gras, fon go&t acerbe 
peut venir d’un peu de vitriol ou d’alun qui 
y ferait mélangé : La Tête-morte.contient un 
peu de foulfre. Voila, Monfieur, ce que je 
peux vous dire far ce que vous m’avet^ fait 
l'honneur de niécrire, je fuis , 

MONSIEVR, 

A Paris ce Î. 8 . Juillet itf97. 

Cette fçavante lettre confirme par¬ 
faitement tout ce que Monfieur de la 
Framboifiere a écrit des minéraux & 
des bonnes qualités des Eauxde Cfiçr 
nay 
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nay^ & nous pouvons aj oûcer qu’ayant 
pour leur minerai dominant le fel 
de foulfre , elles ne font pas feu¬ 
lement utiles à la plûpart des mala¬ 
dies du ventre inferieur & fupe- 
rieiu-par leurs qualités vitriolées, ni- 
treufes &alumineufes : mais qu elles 
font particulièrement falutaires aux 
maladies du ventre moyen ou de la 
poitrine par leur fel fulfureux & bal- 
lamique ; aulïï font-elles propres à, 
guérir les chaleurs, iecherelfes & ob- 
ftruâions des poumons, la phthyfie 
naiHante. la palpitation dcfolblelfe de 
cœur, les fievres intermittentes &■ 
continues. 

Elles guerilfent même par leur fel 
volatile & mercuriel les maladies de 
la peau, comme les demangeaifons, 
ruroncles, erefypeles, feux volages , 
dartres, les ardeurs & le feu des he- 
mm-roides enflammées dculcereufes 
Onpoura même appliquer les boues 

ou langes de nôtre Fontaine pour gué¬ 
rir les fluxions, rheumatifmes, dou- 
ieuis Sc autres infirmités des parties 
externes : De maniéré quelesmalades 
trOTveront à la Fontaine de Mont- 
d ür tous les avantages qu’ils pou- 
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roient efperer de celles de Forges, de 
Serroaize,deSpa,& des autres de la 
plus grande réputation, & au pardef- 
liis l’air & les nourritures incompara-> 
blemcnc meilleures. _ 

Te peux même ajouter pour finir 
plus utilement cette Préfacé, que la 
faifon, les précautions, la quantité, la 
maniéré de boire & les autres circonf- 
tances que nôtre Auteurprefcrit poul¬ 
ie bon ufage de ces Eaux, fe peuvent 
non feulement applic^uer aux autres 
Eaux minérales de notre voifinage, 
telles que font les deux Fontaines d’u- 
nedes Portes de Reims appellée Fle- 
chambault, celles d’Onrezy,Château- 
Jhiery & autres i mais encore à celles 
qui en font éloignées, comme. Sermai- 
ze, A ttancou rt, P ont ■ à- M oulfon,fain- 
teReyne, Forges, Pougues, Signy, 
Spa, âc genei-alement à toutes les au- 
ti4s acides, dont les minéraux domi- 
nans & accompagnans ne differans 
que du plus ou du moins , demandeiis 
pour leur bon ufage, pour les acGidens 
qui peuvent furvenir & pour la pré¬ 
caution, le même régime & la même 
jtn.etiiode que nos Eaux de Chenay;, 


APPROBATION DE Mr. BOVRnBLOT 

Confeiller du Roi enfes Confeils, ^premier 
Médecin de S. A. R. Madame laDuchcfe 
de Bourgogne. 

J ’AI lû ce Traité des Eaux de Clienaj,à 
VerfaiUes ce, 5. Juillet 

BOURDELOT. 


P B R M I S S I O N. 

1E n’eropéche pour le Roi l’Impreffion de 
J ce Traité des Eaux de Chcnay. A Reims ce 
51. Juillet 1697. 

GRAILLET DE BEINE. 


N Ousavons permis défaire imprimer ce 
Traité des Eaux de Chenay. Donaé à 
Reims ce 31. Juillet 1697. 

BEGUIN DE COEGNY. 










TRAITE 

DES EAUX 

DE CHÈNAY- 


CHAPITRE PREMIER. 

Defcri^tion de U Tontaîne minérale 
de chenajf, 

N Champagne à deux 
lieues de Reims, tirant 
vers Notre-Dame de 
, Liteau pied du Mont 

a O&dti Goté-4u .niidi, afl'és prés 
de 3,3u:cTi.4iei-y, efi adis un petit 
village nommé Chenay, au mi- 
lieu 4iloue^ JcX5 Fontaine 
minérale qm regarde le couchant^ 
A 






2, TrAÏté des 'Eaux 

dont l’eau a un déboire fentânt 
la roüille, lequel s’aperçoit feu¬ 
lement à la fin. Le peuple du ' 
lieu ne laiffe pas d’en boire or¬ 
dinairement étant accoutumé de 
tout tems à ce goût, aufli n eft- 
'il pas fl fâcheux que celui de Spa 
dePougues. Qiwnt à fa com- 
pofition minérale il eft certain 
qu’elle, eft ferrugineule , parce 
qu’elle a même goût que 1 eau 
ou les maréchaux éteignent le 
fer chaud , joint que plulieurs 
afturent qu’on a tiré autretois 
plufieurs mines de fer fur le lieu, 
aulTi l’ai-je reconnu a l’épreuve 
merveilleufement deficcative , 

aftringente&confortative. Il eft 

pareillement aifé à voir qu elle eft 
bitumineufe & fulphuree, atten¬ 
du qu’auprés de fes fources il fe 
trouve de la terre noire extrême¬ 
ment dure & feiche qui n’eft pas 
•plutôt nhfc au feu quelle s en- 
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jSâme&.brûle comme le charboa 
Tentant très-fort le bitume & .Ic 
fouphre. Ce qui eft caufe que 
cette eau eft fi fubtile, atenuati- 
ye&diurétique, qu’ellepafle lé¬ 
gèrement par lés hypoeondr^ 
fans s’arrêter long-tems dans le 
corps & qu’elle eft ü vaporeufe 

qu’elle remplitinçontinent le ceri 
veau &: donne envie dedormir. 

Cette eau participe du vitriol 
d autant qu’on aperçoit après 
1 avoir beu quelque acidité avec 
horreur, comme û on avoit dé¬ 
trempé de la couperofe;, avec 
de l’eau commune j parce 
que la mine de vitriol eft. tou¬ 
jours mêlée de fouphre , cela la 
rend beaucoup aperitive, deterh- 
ve, refolutive & penetrative : au^i 
ces deux minéraux’ fympathi- 
fent allez pour leur vertu, puifque 
l’on fubftituë fouvent dans les fiè¬ 
vres 6C autres maladies dçfprje 


'fîâUé des laux 
de l’un à celui de l’autfe. 

On conjeaure femblableinent 
qu’il y a;|du nitrc mêlé par¬ 
mi , à caufe qu’elle pique au¬ 
cunement fur la langue , & 
qu’elle lâche le ventre à ceux 
qui font faciles à émouvou'. 

II y a aparence aulTi qu ellepafle 
par des veines fablées d’or parce 
que la montagne dont elle tire 
Ton origine, non feulement en 
porte le nom, mais femble tres- 
propre à engendreree noble me- 
tail dont elle enferme les caufes 
produaives , ocafion pourquoi 
die eftmerveilleufement cordia¬ 
le : &C bien qu’dlc femble claire 
&; pure de prime abord, elle ^eft 
neantmoins mélée avec du bol 
blanc que l’on void au tond du 
vaiffeau où on la fait boüillir a 
raifon de quoi elle deCeche, ref- 
fere & fortifie, à quoi l’alun que 
nous y avons reconnu contribue 
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Hierveilleufement; Au refte l’eau 
de. cette Fontaine ayant même 
goût & mêmes minéraux que 
celle de forges ainfi que je l’ai 
remarqué, elle a aufli les mêmes 
vertus propriétés. 


^HÀPITRÉ IL 


Des Vertus des Eaux minérales 
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FiiN-que. les, malades qur 



Jl \ font fort éloignés puilTént 
avant de fe. mettre en. cheinin 
fçavoir. fi réamde la Fontaine de 
Chenay. leur fera, profitable, ou 
non^ -je. déclarerai ici fommairer. 
ment à. quelles maladies. j,e: l’ai 
reconnue fouveraine, apres en 
avoir fait l’épreuve fur plufieurs' 
perfonnes, & rendrairaifon de fes 
vertus fingulieres que l’experiepr.. 
ce a prernierement découvéfte. 


A iij 
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Ceux qui fonc fujets au vo- 
miffemenc provenant du regor¬ 
gement de la bile vers l’efto- 
jnach reçoivent beaucotip . de 
foulâgeraent en buVant de cette 
eau en quantité , parce qu’elle 
tempere l’ardeur de. la colere &c 
fortifie refiqmach par |a vertu 
aftririg^nte^ que mî'Môrïiîent le 
fer & le bol. Un Seigneur figna- 
lé extrêmement travaillé de tel 
mal, s’eft merveilleufement bien 
trauv é ^ d’en.' avoir bu pat rnon 
avis. ■■ ' ■' . 

Elle arête aulïi le dëvoyement 
du ventre caufé de la bile qui 
prend foa cours par bas, même 
le iüX âe^tïJ^ de quelque parti© 
qü-il'^proeede; ainfî elle efi utile 
aux hcemoragies, au flux hépa¬ 
tique & hémorroïdale, parce 
qu’elief eft rafraichiflante Sc af- 
ttingente. ■ ;;i: 

Elle fert merveilleufement à 
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temperer les chaleurs excelîîves, 
& guérir les obftruârions dufoye, 
de la rate&: du mefentere,àrai- 
Ton quelle eft fore rafraichilTan- 
te & aperitive, C’eft pourquoi 
elle eft fort profitable à la mélan-'^ 
eolie hy pocondriaque, principa¬ 
lement quand elle provient de la 
bile tellement écliaufée aux hy- 
pocondres qu elle en eft deve¬ 
nue noire par aduftion envoyant 
force vapeurs malignes de - là au 
cerveau , car elle évacue les hu¬ 
meurs par les urines, &: quelque 
fois par les felles, &: tempere la 
chaleur étrangère conceuë au 
foye , à la rate & dans tout le 
mefentere. 

Elle eft fingulierement propre 
aux graveleux, car elle ôte la 
caufe efÇciente ôi înaterielle du 
calcul en corrigeant par fa froi¬ 
deur tant élémentaire que ferru- 
gineufe, l’intemperie chaude des 
A iiij 
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reins, évacuant par fa quantité 
&: qualité vitriolée, nitreufe,bi- 
tumineufe & fulphurée par les 
felles Sc par les conduits de l’uri¬ 
ne jufqu’aux humeurs les plus 
groffieres 6c les plus glaireufes : 
même dilTout, romp & pouffe de¬ 
hors les pierres nouvellement en¬ 
gendrées dans les reins 6c dans la 
veffie, en détrempant &: netoyant 
lephlegeme vifqueux, dequoyle 
gravier eft cimenté. 

Elle eft convenable par même 
moyen aux ulcérés des reins, de 
k veffie 6c des autres parties na¬ 
turelles, parce qu’elle eft deterfi- 
ve, dehccative 6c aftringente,' 

Elle eft très bonne à ladfficuk 
té & ardeur d’urine, d’autant qu’¬ 
elle eft aperitive 6c rafraichiflanre 
6c c’eft pout cette raifon qu’elle 
modéré les mouvemens de Ve¬ 
nus & la bouillante luxurç. 

Elle guérit les intempéries 6C 
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obftruaions des parties de la gé¬ 
nération qui caufe la fterilité à 
run &;l’autre Sexe,-en nétoyant 
& évacuant toutes les impuretés 
de fes parties : guérit les defcen- 
tes des Femmes en relTerrant les 
ligamens de la matrice : guérit 
les- inflammations des proftates 
&paraftates, gonorrhées Am¬ 
ples & virulentes remedie à 
i’impuiflance fl elle n’eft pas na¬ 
turelle , foit qu’elle provienne 
de l’indilpofition de l’eftomach, 
du foye, de la rate, des reins & 
autres vifccres , ou qu’elle Toit 
ocafionnce par le vice des par¬ 
ties de l’un & l’autre fexc ne- 
ceiTaires à la génération. 

Elle fait ceflèr le flux déréglé, 
des Femmes en évacuant par les 
urines & quelquefois par les Telles, 
la. caçoçhimie qui produit Ics - 
fleurs blanches, en adonçüTant 
raçrimonie des humeurs &: forti- 
■ Av 
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fiant les entrailles : elle ne laiffe 
pas neantmoins de regler les 
Temmes patcè qu’elle eft apèri- 
tive;8c. dfeterfîvè'. 

Élle güeric les'pâles-couleurs, 
langueurs, dégoûts &: apetits dé¬ 
pravés des Filles, parce quelle 
•dcfopilé& riétéyeiéfoye^ la rate 

lés aütrésjarties natüréires', & 
donne illuë aux humeurs vicieu- 
fcs croupiffantes dans tous les 
vailTeaux du bas Ventre. - - ' 

: lEIle cil encorétres-utiléa celles 
qui foni fujettes aux %peurs hC 

fdffocations parce'qu’elle ou- 

vreiles conduits, tempere l’ardeur 
devenus, empéchelà pôurr-iture 
■de la niatiére rpermacique & ra- 
ibaffle les vapeurs malignes qui 
$^en élevent de tems en temsi. 

Au furplus elle guérit les ma¬ 
ladies des (parties anirhales & vi¬ 
tales catfféespar ialiaifonqu elles 
ont avec les parties îiatordiles, 
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car elle eft profitable aux migrai-. 
neSjVerciges, epilepfîes,catharres> 
palpitations de cœur & dificulté^ 
de relpirer quifurviennentpar la 
fimpatie de l’eftomach, du fbye, 
de la rate & des autres parties du 
bas ventre 5 de maniéré que fa 
vertu n’eft pas feulement pour les 
; maladies du ventre inferieure, 
mais encore pour celles qu’il oca- 
fionne au moyen bc âu fuperieur. 

Qm plus eft, elle eft propre 
aux erefypelles, gales, dartres, 
demangeaifons,mémeà la lepre 
qui n’efi: pas encore confirmée, 
en rafraichiflant le lang& les en¬ 
trailles trop échaufées, & cor¬ 
rigeant les mauvaifes qualités de 
la bile brûlée. 

E)? ^one que fa vertu extraor¬ 
dinaire éclate de tous côtés en 
rétabliflant les parties naturelles 
dans leur première température 
& conformation, & par confe- 
A vj 
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quent toutes les autres parties du 
corps humain, puifque le ventre 
inferieur étant deftiné pour la 
première coftion des alimens que 
nous prenons, &: pour en feparer 
les excremens, & de plus pour 
purifier le fang de l’une & Fautre 
bile, te autres fupcrfluicés qui 
font inutiles à la nourritre : ces 
eaux rendant principalement les 
premières voyes libres de toutes 
obllruébionscontribuënt par con- 
lequent merveillcufement bien a 
la fanté de toutesles autresparties. 

Au rellecequej’eftimele plus 
en cette eau, c eft que foie pour 
le peu de fejour quelle fait dans 
le corps, foit à caufe des efprks 
chauds , bitumineux & fulphu- 
rés.donr elle eft imprégnée, elle 
n’afoiblit pas la chaleur natu¬ 
relle, au contraire elle la fortifie 
te aide à toutes fes fondionsi 

Kede à avertir ks malades de, 
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trois chofes; la première, que 
cette eau eft fi fubtile que les 
efprits minéraux s’en exhalent 
facilement, hc quelle perd fon 
goût &fa vertu étant portée trop 
loin de la Fontaine ; c’ell pour 
cette raifon qu’il la faut boire 
fur le lieu ou à Reims : la fécon¬ 
dé , que le tems propre pour en 
boire eft depuis le mois de Mai 
jufqu’âu mois de Septembre, car 
tant s’en faut que cette grande 
quantité d’eau froide que l’on 
boit dans cette faifon foit dificile 
à fuporter, qu’au contraire elle 
exemte des incommodités que 
l’on foufre pendant les grandes 
chaleurs : la troifiéme eft, de fe 
préparer avant d’en boire , & 
d’obvier avec les reroedes pro¬ 
pres aux accidens qui pourroient 
furvenir en en buvant, &: degar- 
I 4er pendant ce tems-là le régime 

I sequis : C’eft ce que je décrirai 
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plus au long dans les Chapitres 
fui vans. 


CHAPITRE III. 

De la (krfon é" dn tems propres pur 
l’ufage des Baux de Chenay. 

E n T RE les quatre faifons de 
l’année l’Eté eft hnguliere- 
menc propre pour boire les eaux 
acides, car l’eau froide eft un re- 
mede contre les incommodités 
des grandes chaleurs, lefquelles 
'nous ôtent rapetit& lefommeil, 
noiis altérent-&: nous enflâment 
Ja poitrine, de forte qu’aux jours 
caniculaires quand tous les autres 
medicamens évacuatifs font nui- 
lîbles, parce qu’ils aifoiblilfentie 
corps par la refolution qu’ils font 
de la chaleur naturelle, les eaux* 
4e Chenay font merveilieufe*: 
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ment profitables d’autant qu’en 
tempérant le corps elles rendent 
la chaleur naturelle plus, forte Sz 
plus vigoufêule , laifaifant par 
leur froideur relTerrer revivre ; 
delà vient que ceux qui en boi-r 
vent en ont imeilleur apetit. . ' 
■Dans la 'neceflîté on en peut 
prendre .au Priotenips & en Au¬ 
tomne, voir en Hiver , principale¬ 
ment quand letems eft fec,il les 
faut boke riiiver en la chambre & 
fe chaufer un peu apresies avoir 
prifes, ôz être .foigneux à obfer- 
ver fi on les rend entièrement ; 
autrement il les faut quitter de 
crainte de convulfion, crampes 
& autres dangereux accidensi 
Elles font bien meilleures quand 
le temps efi fec que lorfqu’il eft 
pluvieuxs caries eaux de pluie ôz 
les torrens entrans par les fentes 
de la terre, fe mêlans avec les eaux 
de la fontdne,îeur ptentunegraa- 



Trdti de Bmx 

4c partie de leurs vertus &: lesreni; 
4 ent pefantes à i’eftomach : gon¬ 
flent les hipochondres. & empê¬ 
chent qu’elles nepalTent ni prom?- 
temenc, ni entièrement par les 
reins comme en témsfec & quand 
elles font pures : c’eft pourquoi il 
en faut, interrompre l’ufage pen¬ 
dant les pluies, &: atendrd deux 
eu trois jours après afin quelles 
aient repris leur première force. 

Ces eaux Ce doiv^ent boire le 
matin la digeftion du fouper étant 
achevée , & une heure ou deux 
après le foleil levé, car Apollon 
cft favorableauxadions des me- 
dicamens : on en peut encore boi¬ 
re fur les trois ou quatre heures 
après midi ayant dîné vers les dix 
à onze heures & legerement, ôc 
fentant que la digeftion eft fakfe» 

& 
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CHAPITRE IV. 

De U précaution des malades avant 
l’ujage des eaux. 

Q uoique j’aye à déclarerci- 
aprés des réglés qu’il faut ob- 
ièrver pour la guerifondes mala¬ 
dies rebelles parle bon ufage des 
eaux deClienay-Ie confeille nean¬ 
moins aux perfonnes accomrho- 
dées qui y viendront des pars éloi¬ 
gnez de s’y faire conduire par leur 
Médecin,lequel connoiflanc leurs 
maladies èc leur complexion ,'les 
aflîftera des remedes nècelfaires 
dans leur voyage, comme lave- 
mens , apozemes, médecines &: 
autres remedes convenables : les 
faignera & purgera fur les lieux 
auparavant de commencer les 
eaux afin de les y bien préparer, & 
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les repurgera quand ils auront j 
achevé de boire, au furplus les 
foulagera des accidens qui leur 
peuvent furvenir en beuvant, • 
comme v.omilïement, mal d’efto- 
mach,colique, enflure, pefanteur 
de tcce , anoupiflemenc, goûte, 
crainpçi , convulfflon , fieyre &. 
plufîeurs autres. 

Mais comme tous les malades 
n’ont pas le moyen de mener 
ayec-çux un Médecin, au moins 
leuc fera-t’il necelTaire de corn 
fulter. ceux qui Te trouveront 
fur les lieux , &: principalement 
ceux de Reims parfaitement in- 
ftrnits des admirables qualités de 
ces eaux, afin de bien connoître ce 
qu’ils auront à faire, car comme 
c’efl: ordinairement pour des lon¬ 
gues &C opiniâtres maladies que 
l’on prend les eaux, il eft necef- 
faire auparavant de les com-' 
mencer, d’évacuer les humeurs 
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[ que les corps cacochimes ont a- 

coûtumez d’engendrer &: den 
guérir QU diimnuer les obftruc- 
* dons le mieux que faire fepoura, 
afin que les chemins êtans libres 
les eaux paflent plus facilement, 
qui autrement s’aréteroient dans 
les-, hyppcondrbs monteroient 
à la - tête ou le reparidroient 'par 
tout lé cprps, ■&JbienlQin d’étre 
utileàaux malades leur,ocafion- 
neroient dp ooiifeelles maladies 
On avertit aulfif es malades d’ob^ 
llruftions confiderahles d’avoir 
foin les matins;d’ayouter detems 
en tems, : aux- premiers- verres 
qu’ils boiront un leger • purgatif 
quand ili n’adrorit pas. lie ventre 
alTez libre, ou un diurétique, 
quand leurs eaüx palïèront difi- 
cUement par les voyeside l’urine. 
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CHAPITRE V. 

J)e U quantité d’eau qu’il faut 
boire. 

A P R e’ s que les malades au¬ 
ront été füfifammcnt pré¬ 
parez il-eft neceflalre qu’ils fça- 
chent la quantité d’eau qu’il leur 
faut boirO j combien de jours , &: 
combien de fois par jotir. i 
La quantité éft afifez dificile à 
définir parceque la nature de la 
maladie, l’age, le fexe, la force 
du malade, fa taille & la portée 
defon eftomach, font dés difpo- 
fitions qui ne fe trouvent jamais 
parfaitement égales. : 

Ce qu’il y a de certain eft que 
plus on en boit plus on en reçoit 
d’utilité pourvcu qué l’on les ren¬ 
de bien ; Ceux qui font de grande 
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taille 5 C ont bon eftomacli, peu¬ 
vent en prendre jurqu'à douze 
livres qui font environ quatre 
‘pots mefure de Reims, la doze 
rnediocre fera de fix livres , la 
moindre de trois litres. 

Je fiiis cependant d’avis que 
ceux qui ne les rendent pas bien 
par les urines après avoir ufé inu¬ 
tilement de tous les rcmedes 
poflibles, n’en boivent que vingt 
onces : Il eft vrai qu’elles ne leur 
feront pas fi profitables que s’ils 
en buvoient une plus grande 
quantité , auflî auront-ils cet a» 
vantage qu’elle ne leur nuira pas, 
Se que pourveu qu’ils en boivent 
beaucoup plus long-tems qu’à 
l’ordinaire ils ne laiflèront pas 
d’en recevoir du fotilagemenc s 
ceux qui rendront bien les eaux 
&: qui voudront les prendre un 
temps fufifant pour leur guerifon 
en prendront depuis quinzejours 
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jufqu’â un mois, quelques uns 
pouronc fe ménager davantage 
apres en avoir ufé quinze jours 
confecutifs , faire intermiiïion 
d’un mois, puis en reprendre en¬ 
core autant ; Il y en a plufieurs 
qui y retournent Tannée fuivante, 
ceux qui s’en font bien trouvez 
les recommencent plufieurs an¬ 
nées, ce que j’aprouve fort, d’au¬ 
tant que pour être guéris d’une 
maladie fâcheufe & inveterée il 
en faut boire long-tems & à di- 
verfes reprifes , autrement les 
corps ne fe reffentent, pas aflez 
de leurs qualités & vertus miné¬ 
rales, bc ils font fujets à retom¬ 
ber dans les mêmes maladies. 

Quand on n’en ufe que pour 
la précaution ou la guerifon de 
quelque maladie legere dix ou 
douze jours fufifent à tempé¬ 
rer les entrailles, en ôter les ob- 
Uruétions, bc évacuer les bu- 
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meurs qui s’y trouvent engagées. 

Les perfonnes robuftes en 
prendront deux fois le )our, une 
fois le m.atin & une fois i’apref- 
dînée, avec cette diference qu’¬ 
elles en boiront la moitié moins 
l’aprefdînée que le matin,& ce¬ 
la vers les trois heures qui eft le 
tems que la nouriture que Ton 
a prife fur les dix heures eft di¬ 
gérée,auffi ne faifons-nous point 
de dificultés d’ordonner à certai¬ 
nes indilpofitions des apozémes 
& autres remedes alteratifs &: 
apéritifs, que les perfonnes in¬ 
commodées prennent avec fuc- 
cés vers les deux ou trois heures 
après midi fuivant leurs diferens 
befoias. 
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CHAPITRE VI. 

De ce qu’il faut obfer'ver en buvant 
les Eaux de Chenay , & 
ayrés les avoir bués. 

I L fe faut acoûtutner peu à peu 
à rufagedes Eaux afin qu elles 
n’ofenfent point i’eftomach ni 
aucune autre partie : on fe doit 
contenter au commencement du 
quart ou de Ja moitié de ce que 
l’on a envie d’en boire, &r aug¬ 
menter tous les jours de dix 
onces, c’eftà dire de deux à trois 
verres jufqu’à ce que l’on foit 
venu à la quantité proportionnée 
à la portée de fon eftomach,puis 
la continuer tant qu’on trouvera 
bon, & quand on voudra quiter 
diminuer de dix onces chaque 
jour pour finir ainfî que l’on au¬ 
ra 
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ra commencé : buvés-les affez à 
traits enübrte que l’eftomach n’en 
foie pas fatigué , faifant enfor- 
te cependant que tout foie bu 
dânsl’efpâce d’une demie heure, 
II eft befoin après en avoir bu 
un verre ou deux de manger un 
peu de canelat ou d’anis confie, 
cela échauffant la bouche fait 
boire les autres verres plus faci¬ 
lement, ^ diflîpe les vents, il 
eft utile de faire en même tems 
une petite promenade &; achever 
de boire en cette maniéré faifant 
une paufe à chaque fois. 

Les malades dîneront feule¬ 
ment trms ou quatre heures après 
avoir bû, c’eft à dire après que 
toute l’eau ou la plus grande par¬ 
tie fera fortie , ce qu’ils recon- 
noîtront à leurs urines , qui d’a¬ 
bord étant claires comme dp 
feau commenceront à fe colo¬ 
rer. Ils obferyeront do^plUs files 
B 
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eaux qu’ils rendront le jour & la 
nuit par les urines 5 ^ par les Celles, 
peuvent égaler la quantisé eu 
boire & des chofes liquides qu’¬ 
ils auront pris le matin &: dans 
les repas. 

Il ne faut point douter que 
ces eaux n'ayent plus de force & 
de vertus bues à laFontaine que 
tranfportées, d’autant que leurs 
fins fubtiles parties s’exhalent 
auffi-tôt, de forte quelles ne font 
ni, fl aperit'ives ni fi legeres, il eft 
cependant vrai de dire qu’elles 
enibnt .moins vaporeufes & plus 
a-afraîchiffantes ; cependant les 
malades, &: principalement 1« 
Remois qui ne pouront aller à 
la Fontaine, ainfi que je l’ai fait 
a-emar-quer ci-devant, pouront 
les boire dans leurs chambres, 
pourvu qu’ils les boivent auflî-tot 
.arivées'chesteux, ayant gens fi¬ 
dèles pour en raporter tous les 
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jours des nouvelles, &: reeom- 
mandant aux porteurs de bien 
boucher les bouteilles. 

Q^nd on voudra prendre l’air 
jlfaut choifirun cems qui ne foie 
ni trop chaud ni trop froid, mais 
:qui foit temperé , fans grand 
vent, pluie ou broüillardj pren-» 
dre garde en fe promenant que 
1 ardeur du Soleil ne donne point 
fur la tete de crainte d’y acirçf 
beaucoup de vapeurs. 

Il fe Faut contenter de deux 
repas , du dîner & du fouper, le 
dîner fera trois ou quatre heures 
après avoir achevé déboires, c’eft à 
■dire environ les dix à onze heures, 
.&le fouper à fept heures fi on a 
bû apres midi, finon à cinq.ou fix 
heures; &c bien que ces eaux ex- 
■.citent, l’apetit cependant il faut 
■être fort fobre , dé peur d’engen^ 
drer des .crudités qui les empé;* 
cCheroient de paffei;. , , 
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Les viandes feront de bon fuc, 
nouriflances &: faciles à digé¬ 
rer , comme veau , mouton , 
chevreau , chapons , poulets, 
pigeonneaux, perdreaux, cailles 
& œufs frais. 

Le pain fera de froment bien cuit 
& bien levé; le boüilli fera pro¬ 
pre à dîner & le rôti à fouper, 
cependant les replets, & pitui¬ 
teux ne mangeront que du rôti. 

Il faut fuir la diverfité des 
viandes, lefalé, les épiceries, les 
fricaflces,les ragoûts, les pâtifTe- 
ries, & les autres delicatefles de 
la table ; les viandes de gros fuc 
peu nourriifantes & de dificile 
digeftion ne valent rien, & cau- 
fent des obftruétions, comme le 
porc, le bœuf, lavenaifon, les 
pieds, ventres Si têtes de tous 
les animaux, les poiflbns, le lai¬ 
tage, le fromage, les herbages, 
falades, pois, feves, Si les fruits 
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cruds ou cuits, excepté à la fin 
des repas, les raifins de Damas, 
les amandes & autres fruits fecs, 
&: quelques poires de rouflelet 
feiciies ou cuites, ainfî que lebif- 
cuit & le maflepain. 

Le boire fera un virr délicat, 
blanc au matin fi on le veut, & 
clairet au, foir , moins trempé 
d’eau que de coutume , dont il 
faudra boire fobrement & à fa 
foif feulement fans en faire d’ex- 
cez pour bon qu’il puifle être , 
ce qui fera facile à executer d’au¬ 
tant que l’on eft peu altéré en 
buvant ces eaux. 

Et quoi qu’à Spa la plupart 
mettent dans leur vin de pareille 
eau qu’ils onx bûle matin, ou du 
pohon qui le fait trouver meil¬ 
leur &:plus piquant: le fuis d’a¬ 
vis neantmqins de ne point mê¬ 
ler le médicament avec la nou- 
riture, de peur que la tenuité ôç 
B iij 
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propriété <Je cette eau ne Condui-i 
fè les viandes non encore affez 
digérées dans les vifceres &: prmA 
cipalemënt dans les conduits de 
Kurine & n’y faffent obftruétion. 

Ce n’cftpas qu’il fe trouve des 
buveurs qui n’en relTentent au¬ 
cunes incommoditez-, &'qu’il’ eli 
vrai que l’on boit du vin blanc à 
dîner qui peut avoir une auffi 
grande ténuité que ces eaux. 

Il faut fe mettre au lit à nedf 
béüres du loir & tâcher de ; biefri 
dormir afin d’être plus gaillard 
le lendemain matin pour prendre 
des eaux, c’cft même une de fes 
proprietez de faire dorftilt patce- 
qu’elle cft vaporeufè, témperelâ 
bile rafraîchit tout le corps i 
maisüfc faut bien garder de dor¬ 
mir le jour ni le matin, ni i’aprés- 
midi quelque envie qu’on en ait j 
d’autant ^e le fomeil çauferoit 
fluxion,douleor èc pefanteur de 
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tête &: de tout le corps, & feroie 
que l’eau n’en paflTeroit pas fi bien. 

Il eft neceffaire de prendre un 
peu d’exercice aupara vant de boi¬ 
re, en buvant &: apres avoir bû 
afin de réveiller la chaleur na¬ 
turelle. 11 faudra donc le promet 
ner doucement fans s’echauferni 
lèlafler. Ceux qui logeront dans 
les environs de Chenay pouront 
monter à cheval pour venir pren¬ 
dre les eaux, & ceux qui ont pei¬ 
ne à marcher pouront fe fervirde 
la même commodité pour fe pro¬ 
mener dans les environs de la fon¬ 
taine. On fe doit tenir affis pen¬ 
dant les autres heures de la jour¬ 
née, & s’entretenir ou faire quel¬ 
que chofe qui ne donne point de 
peine ni au corps ni à l’efprit. 

Il ne faut ni lire ni écrire le matin 
ni aulTitôt après le dîner. Les fem¬ 
mes ne doivent coudre, ni tra¬ 
vailler à aucun ouvrage qui les 
B jy 
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oblige d’avoir le corps courbé & 
la tête bailTée, de crainte d’en être 
apefanties. 

Il ne faut pas joüer long tems 
auxechets, aux cartes niauxdez, 
parceque cela étourdit la tête : le 
jeu de paume & tout autre ex¬ 
ercice violent eft défendu. 

Il faut pafler agréablement 
le tems fans s’ennuier, & évi¬ 
ter la colère, les querelles & les 
autres pallions, auffi il ne faut-il 
point joüer gros jeu, caria crain¬ 
te de perdre &■ l’envie de ga¬ 
gner vous palîîonncnt & vous 
échaufent: l’étude, le travail & 
l’application de l’efprit, & les 
longues méditations ne font pas 
moins nuilîbles. 

Il eft utile d’avoir ordinaire¬ 
ment le ventre libre; aufli ces 
eaux ont coutume de le lâcher 
principalement fi on en boit a- 
bondammenc : s’il arivoit cepen- 
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dant que l’on fût deux jours 
fans avoir le ventre libre, 11 fau- 
droit prendre un lavement ou 
mettre dans le premier verre 
d’eau quelque purgatif doux , 
étant neceflaire que les premiè¬ 
res voyes foient toujours libres. 

Si les réglés furviennent aux 
femmes elles cefleronr d’en boi¬ 
re jufqu’à ce que cela foit paf- 
fé , & pour éviter cet inconvé¬ 
nient je leur confeille d’attenr 
dre à commencer à boire quand 
elles en fortiront. 

Les hommes & les femmes 
doivent garder le célibat^ non 
feulement durant l’ufage des 
eaux, mais encore au moins un 
mois après ; car en confervant 
leur force &: leur chaleur natu¬ 
relle, ils établiront & affûteront 
le retour de leur faute- 

Ayant achevé le tems que l’on 
aura délibéré de boire, & crai- 
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gnant qu’il ne foie demeuré 
quelque refte d’eau ou de terre 
mineralle dans les premières 
vo^yes, il fera neceflaire de fè 
repurger afin d’évacuer non feu¬ 
lement tout ce qui peut apar- 
tenir aux eaux, m-ais auffi les 
reftes des humeurs ou corps 
étranges pour lefquels on aura 
pris les eaux : ainfi le corps 
étant fufifament purgé recouvre^ 
ra dans la fuite fa première fan- 
té. Auflî j’avertis tous ceux qui 
la veulent bien conferver qu’ils 
obfervent foigneufement un bon 
régime de vivre, qui eft celui 
que je leur ay ordonné en mon 
gouvernement de la fanté : & ; 
qu’ils rendent grâces à Dieu 
qui a créé les mcdicamens &: 
établi les Médecins pour les fc- 
courir en leur neceffité. 
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CHAPITRE VII. 

Contenant qitel^aes chfervations 
nouvelles des maladies gueries 
les années dernieres far l’ufage 
des taux de Chenay, 

Q uoique Monfîeui: de la 
Frambbifîere ait raporcé ci- 
devant tjuelqüès exeriiples de 
ëëax:qüi ont été''guéris après 
â^oir pris les è'aux de Chenay; 
Gomme ces obfervations font 
anciennes, j*ai crû que' pour y 
donher plus de creance ^ il étoit 
heceflaire d’en raporter quelqu’- 
ünes des années precedentes re¬ 
latives aux principales vertus 
qu’il atribuë à nôtre Fontaine, 
êc dont les malades aulH bien que 
faloi, pouront rendre un témoi¬ 
gnage afluré} & cela pour afFer- 
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mir de plus en plus la confian¬ 
ce que chacun doit avoir aux 
admirables qualités de cette Fon¬ 
taine. 

Un Ecclefiaftique de quarante 
à quarante-cinq ans, de tempé¬ 
rament fanguin , mélancoli¬ 
que , travaillé depuis long tems 
de chaleur d’entrailles extraor¬ 
dinaires , parelFe du bas ventre, 
& d’un commencement de mé¬ 
lancolie hypocondriaque, enforce 
qu’il avoit des infpmnies, une 
foif continuelle & la langue fort 
noire , après des faignées U 
plufîeurs autres remedes inuti¬ 
lement pratiqués , a pris pen¬ 
dant prés d’un mois des eaux 
de Chenay, en buvant tous les 
matins deux à trois bouteilles, 
&: jours après autres elles ont 
temperé cette chaleur étrangè¬ 
re, modéré la foif & évacué la 
bile noire, de maniéré qu’il en 
a été parfaitement guéri. 





de Chendy . J7 

Un Religieux incommodé de 
la gravele, rendant otdinaire- 
ment des urines fort épaiffes èc 
chargées de fable, avec de gran¬ 
des pefanteurs &: douleurs de 
reins, ce qui i’empêchort nota¬ 
blement dans les exercices de 
fa Règle & de fes emplois, 
ayant bû de nos eaux pendant 
trois femaines s’en eft trouvé 
tout à fait dégagé éc entière¬ 
ment guéri. 

Un Bénéficier dit premier or¬ 
dre tourmenté depuis plufîeurs 
années d’une ardeur d’urine & 
cuifon infuportable, ocafionnez 
'par des glaires purulens que 
fournilfoient les ulcérés des reins 
& de4a veflie, après avoir éprou¬ 
vé avec peu de fuccés plufieurs 
remedes tant generaux que par¬ 
ticuliers , s’ell: fi bien trouvé de 
nos eaux qu’il fait aujourd’hui 
toutes fes fonétions fans aucune 
interruption. 
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Une Demoifelle attaquée de¬ 
puis longrtemps d’une érefypele 
ulcereufc fort incommode, &; 
qui s’accompagnoit de fievre, 
ardeur & flux d’urine, s’eft: toûr 
Jours parfaitement bien trouvée 
de prendre de nos eaux &: à 
Reims &: fur les lieux. 

UneDemoifelle de diftindion 
d’un tempérament bilieux, fan- 
guin, ayant l’eftomac fort affbi- 
bli, le ïbye échauffé, & tout le 
tempérament ruiné , de maniéré 
qu elleavoit fujet de craindre un 
defaut de nature, ce quefamair 
greur, un feu aprochant de la 
•fievre lente, fa foif, & quelque# 
bouffifrures lui faifoient aprehenr 
der, après plufîeurs remedes eft 
venue boire plus d’une fois des 
eaux de Chenay avec beaucoup 
de bons & favorables fucoés, , 
Une ^utre Demoifelle atta¬ 
quée de vapeurs erueUes, dont 
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elle étoic fatiguée depuis long¬ 
temps, accompagnées d’épuife- 
niens» infomnies, chaleur dévo¬ 
rante, &; autres accidens confi- 
derables, après avoir pratiqué 
prefque fans fucqés ,1a plus gran¬ 
de partie des remedes de l’une 
& l’autre Medecine, a ufé des 
eaux de nôtre Fontaine G heu- 
reufement pour elle, qu’elle joüit 
prefentement d’une parfaite fanr 
té. ' 

Un homme de qualité incom¬ 
modé de chaleurs d’entrailles 
fort Goofiderables avec infomnies^ 
dégoûts, inquiétudes &: autres acr 
cidens , en eft venu chercher la 
guerifon à nôtre Fontaine, & en 
Æyant pris les eaux le matin 
Taprés-dîné, fuivant mon avis-, 
pour être plutôt & plus certai¬ 
nement foulage, m’eft venu af¬ 
fûter de la bonté de nos eauÿ 
& de fa guerifon. 
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, Un Confeiller de nôtre Prefi- 
dial ayant au defTus de la joue 
joignant le petit cantus de l’œil, 
un feu terrible, tenant del’erefy- 
pele & dartre vive qui l’eifrayoit 
& lui en faifoit aprehender des 
faites fâcheufes, s’étant de mon 
avis préparé par une faignée & 
une médecine a pris des eaux 
de Chenay pendant trois femai- 
nes, & en a été parfaitement 
guéri. 

Une Demoifelle malade d’un 
feu d’entrailles extraordinaire, 
accompagné d’une foif impor¬ 
tune & de vapeurs, ayant la ref- 
piration d’une afthmatique, à 
quoi les faignées réitérées , les 
bouillons de poulets, le lait d’a- 
neirc & les autres ^ remedes qui 
fe pratiquent, en ces fortes de 
maladies ,.n’avoient prefque de 
Jien fervi, s’efl; trouvée tout à 
fait foulagée de l’ufage des eaux 
de Chenay. Vn 
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Vn. habitant de Saint Thierry 
malade depuis long-temps d’une 
fievre. quarte, pour la guerifon 
de laqueile il avait mis en, ufa- 
ge plufîeurs remedes tant gene¬ 
raux que particuliers, même le 
KiriKina fous fes diferentes pré¬ 
parations,, & tout cela fans le 
îliccés qu’il en efperoit, a pris 
les eaux de Chenay & en a été 
entièrement guéri. 

Un üis de ÎÈamille âgé de vingt- 
quatre à vingt-cinq ans, fort 
émacié, ayant la poitrine delfe- 
phée, & une palpitation dé coeur 
prefque continuelle, l’un l’au- 
tçe .occafîpnnez par une chaleur 
&: parelTe du bas ventre extraor¬ 
dinaire , après plufieurs autres 
remedes, a pris à quatre lieuës 
de Reirps des eaux de Chenay ^ 
& n’en pouvant boire le matin 
que quatre à cinq verres à caufe 
de la grande foiblelfe de fon ef- 
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tomach , il en a bû quelques 
verres les apres midi, &les'ayarit 
fuivané le corifeil de nôtre Au¬ 
teur , continué plus long-temps 
qu’à l’ordinaire, en a reçu béau^ 
coup dé foulagement. 

Vn ancien Echevim dé cette 
V ille nie confulta-cés jours paffez 
pour une ardeur d’urine cauféc 
par une dirpofition inflammatoi¬ 
re &: ulçereufc de la yeflié, qui 
lobligcoit d’uriner peu & fou- 
vent , avec beaucoup de dou¬ 
leur, il me montra même un 
terre d’urine qu’jl avoir rendd 
en plufieürs'fois, rdtnar- 

quai ün' fedihïéttt dc -àleüx trà-ï 
Vers de doigt, épais, purulent.’ 
glaireux & puant, pourquoi je 
nii confeillaï de fe purger pour 
fe préparer à l’ufage d'es eaux de 
Chenay, qu’il a pris avéc tant 
de fuccés que fes urines font de¬ 
venues naîùrellcs, fes douleur^ 
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-&: cnifons apaifécs, & quoiqu'il 
u'eaait pris que quatre, cinq, à 
;fix verres tous les jours „ elles 
n’ont pas laiffé delai donner h 
-liberté du ventre, & lui rendre 
l’apedt qu’il avoir perdu, defor- 
le que fes forces que les com- 
inencemens de; Tes douleurs a- 
■voient beaucoup diminué , font 
revenues, & qu’il joüit aujour¬ 
d’hui d’une fanté dont ileft con¬ 
taient-, eu égard à fon âge & à 
fes autres infirniitez. 

Déplus tout Reims eft té¬ 
moin combien de perfonnes de 
tout âge, fexe & Condition ont 
recours pendant cette belle ùi- 
fon à l’ufage des eaux de nôtre 
Fontaine , & quels en font les 
effets, foit à Clienay foit à Reims; 
cnfortequeje peux conclure que 
cette Fontaine eft une Medecine 
univerfelle, utile à toutes les ma¬ 
ladies les plus opiniâtres ôc les 
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plus rebelles : Aufli tous les ha¬ 
biles Médecins conviennent que 
les remedes tirez des minéraux 
tels que font ceux qui donnent 
à nos Eaux leurs qualités aperi- 
tives, purgatives, vulnéraires, 
balfamiques & confortatives, 
font ceux donc ils fe fervent 
quand les medicamens tirez des 
plantes & des animaux ne font 
pas capables de procurer la gue- 
rifon des maladies pour lefquelle^ 
ils font appeliez. 
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CHAPITRE Vin. 

tietho de four remédier aux mala¬ 
dies & accidens qui feu'vent fur- 
•veuir fendant l’ujage des Eaux. 

Q VOIQu;‘trouve des 
temperaraens affez heureux 
pour prendre les eaux de Che- 
nay le temps convena-ble Tans 
en reffentir en les buvant & a- 
prés les avoir bues aucune in¬ 
commodité , de maniéré qu’en 
étant bien purgés, rafraîchis & 
fortifiés, leur fanté en redevient 
entière & parfaite. Il eft cepen¬ 
dant vrai qu’il fe rencontre des 
perfonnes d'une complexion fi. 
délicate', ou avec des maladies fi 
dificiles & fi compliquées qu’a¬ 
vec toute leur précaution elles 
fe trouvent fujettes à des acci- 
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tiens qui fans en être avertis & 
connoître ce qui leur vient à 
pratiquet dâns ces occafiôns fe 
verroient obligez de tout quitter, 
-& ferôient ainfi fruftrez de lêûr 
incendon : Ce font ces acciâens 
& la-maniéré d’y remedier que 
je vais décrire en peu de mots, 
&: feulement par rapoft à rios 
Eaux, ne voulant pas faire de cet 
ouvrage une pathologie & théra¬ 
peutique generale &: complété, 
«onfeîUant toujours aux malades 
■en éâs qu’il leur arrive quelque 
iâccîdent durable, qu’aprés avoir 
pftratiqué quelques femedes que 
je iéurpropofê, iis confultcnt lés 
Médecins de Reims fur la con¬ 
tinuation & l’état de leur indif- 
pofition. ' ; 

Ces maladies ôü accidens font 
ou du ventre inférieur, ou de la 
■poitrine , ^ oü de là tête & dés . 
parties nefveufês SS lïjttfculeüfes. 
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Celles du ventre inferieur font 
la foiblefle •'& gonflement dfe 
î’éftomach , le vomilTement, là 
conftipation & douleur de ven¬ 
tre , & la diminution & diflcul- 
tç des Urines. 

Celles de la péitrine font le 
’rlibumela toux , roprefliôri & 
Jes differentes efpeces de fievre. 

Celles de la tête & des parties 
nerveufeS &mufculeulèi font les 
douletirs &: pefariteurs de tête , 
rinfotinnie, les côhvùlfîons ou 
gouttes crampes, rengourdifTe- 
ment, & autres legeres atteintes 
'de cés mêmes^ârties. ' 

L’efibmach étant le premier 
vifcefe qui reçoit les eaux 6ê qui 
les diilribuë aux autres, il efl 
iiecefTaite dê "le" ménager , 62 
principâlemcitt'quand il effc foi- 
blé, Cérte foîbleffe que le gon¬ 
flement àccoriipagne, Ù. quel- 
^efois la'douieur*âufli-bien què 
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la diminution de l’apetit , quoi¬ 
qu’il foie vrai que ce dernier ac¬ 
cident arrive peu à ceux qui 
boivent les acides dont les 
pointes doivent l’augmenter au 
lieu de le diminuer : Cette foj- 
blelTe , dis - je , eft fouvent la 
fuite ou de la petitelTe de l’or¬ 
gane que Sennert.e.après Galien, 
appelle étreciffement de l’efto- 
mach; ou de l’extenuacion de 
fon corps , ou de la diminution 
de fa chaleur naturelle, de fes 
efprits ôt de fon dilTolvanc que 
les grandes contentions ,& , apli* 
cations de refptic.occafipnnenc j 
aulïi voyons-nous- les gens de 
grande literature avoir pour l’or- 
difiaire l’eftomach tres-fdible, 
quoique leurs chaleurs, du foye, 
de la poitrine & de la tête.dçT 
mandent Tulage de nos Eaux-j 
il ell certain que s’ils veulent 
en prendre jufqù’à dix oudouz.^ 
' " ' ’ verrds 
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verres ils fe fentent l’eftomac 
glacé, douloureux &: languilîant. 
II arrive pour l’ordinaire la mê¬ 
me chofe dans les complexions 
fore délicates, les pâles-couleurs, 
les vieillards, ceux qui ont 
fait des excès j de-là vient le 
gonflement, en ce que les libres 
de l’eftomac ne font pas a'flczforf 
tes pour en le reflferrant de haut 
en bas, faire fortir les eauxpar le 
pilore quafi à proportion que l’on 
les boit ; ajoutez à ces caufes i’in- 
dilpofltion des conduits par où 
une fl grande quantité d’eau doit 
paflèr, ce qui fait que les pre¬ 
miers jours font toujours plus 
diflciles que les fuivarts. 

Pour remedier à tous ces in* 
Convenions, il faut première¬ 
ment que ceux qui ont un pe¬ 
tit eftomac & la complexion 
fort délicate, fe contenterit d’une 
petite quantité, c’eft à dire de 
D 
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quatre jufques à huit ou dixverres, 
& qu’ils en prennent plus long¬ 
temps : Pour les autres fi leur 
Cilomac a peine à fuporter la 
quantité ordinaire , & qu ils fe 
Tentent glacés &: foufFrent après 
avoir bû ; qu’ils la prennent au¬ 
près du feu, qu’ils en faffent 
même chaufer pour en ajouter 
deux ou trois cuillerées a chacun 
verre, à la maniéré que l’on 
met deux ou trois cuillerées, de 
vin fur un verre d’eau pour en 
ôter la crudité ; ils pouront mê¬ 
me faire fondre dans^ le p-emier 
verre depuis douze julquà vingt- 
quatre grains de fel d’abfynthe : 
ils fe garniront l’eliomac plus 
qu’à l’ordinaire , mangeront du 
rôti à dîner bc à fouper, boiront 
du vin moins trempé que de 
coutume, & en fe couchant pren¬ 
dront deux doigts de vin d’Ef 
pagne ou un demi verre de vin 
d’ablinthe. 
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' Mâis fi avec cette precautioa 
leur efiomac avoit peine à fup- 
porter une médiocre quantité 
d eau , &: qu’il y eût des fignesr 
de bile, pituite ou mauvais le* 
vain qui abreuvaflent fa tunique 
nerveufe , ou qui fiiTent obftruc- 
tion dans les premières voyes , 
il fêroit à pr'opos de purger ces 
humeurs d un remede douTt ^ 
compofé d’une once ou uneofice 
&ï demie de manne, & une once, 
de ^rop de chicorée ou de pomes, 
difloutes dans un verre d’eau de 
la Fontaine ; où fi on en vou- 
loit augmenter la vertu, on au- 
roit infufé pendant la nuit un 
gros & demi de fené , & un 
gros de crème de tartre ou de 
fel végétal, remettant à boire des 
eaux au lendemain matin pouf 
le ménager davantage, buvanç 
d’abord la moitié moins que la 
dernieie fors , &: augmentant 
Di^ 
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doucement jufqu’à la véritable 
portée de leur eftomaepour pou¬ 
voir continuer un temps fuffifant. 

Le vomilTenient qui eft ce 
mouvement par lequel l’efto- 
mac renvoyé ce qui lui eft à 
charge, arrive ou par la trop 
grande foiblefle ou delicatefle 
de ce vifeere , ou par les hu¬ 
meurs vicieufes que les glandes 
fourniffent, où par la trop gran¬ 
de précipitation à prendre les 
eaux , ou parce que Ton en boit 
au de-là de. ce que l’eftomacen 
peut aifément fupporter, enforte 
que les efprits qui meuvent les 
fibres de fes tuniques nerveufes 
& charnues , Sc principalement 
celles qui font remonter le pi¬ 
lote & le fond de l’eftomac vers 
l’œfophage en étant irritez, ces 
mêmes efprits les groffilfent & 
accourciflent, &: par confequent 
reflerent retreciflent fa capa- 
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cité , &C oblige les eaux de for- 
tir par haut avec violence. 

Il eft aifé de remedier à ce 
defordre quand cet accident naît 
des deux dernieres caufes, il n’y 
a qu’à fe contenter ce jour-là 
d’une nouriture legere, comme 
œufs frais, gelées , biltuits, vin 
rofé peu trempé , & fe repofer 
le lendemain, puis reboire en 
moindre quantité, à traits&;plus 
grandes paufes. 

Si le vomiflement vient du 
vice &: de l’abondance des hu- 
meurs^ vicieufes que les glandes 
de l’eftomac fourniflent, on fe 
purgera ou avec un bol de trois 
gros de catholicum double*, vingt 
grains d’extrait de rhubarbe , ÔC 
le fyrop de fleurs de pécher, ou 
avec quarante-huit grains de pi¬ 
lules angéliques ; &: pour ce qui 
regarde la delicatefle ou les nau- 
fées , on fe fervira d’un bol d’un 
D iij 
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demi gros de corail, vingt-quatre 
grains de perles préparées, &: 
douze grains de magiftere des 
yeux d’écrevüTe, unis avec fuf- 
fifànte quantité de confedion 
byacinte , conferve de rofes ou 
d œillets, &: de fyrop de pavot 
blanc que l’on prendra en deux 
ou trois fois loin de la nouritu- 
re : Il faudra prendre quelques 
lavemens fuivant le befoin , & 
l’ellomac étant rétabli recom¬ 
mencer à boire avec les égards 
que je viens de dire, ayant foin 
de fe repurger tous les huit ou 
dix jours de crainte de récidivé. 

Le flux de ventre arrive peu 
à ceux qui boivent des eaux de 
Chenay quoiqu’ils ay ent le ventre 
plus libre qu’à l’ordinaire, ce que 
nous appelions le bon effet de 
nos eaux ; mais il eft vrai que 
cet accident pouroit furvenir à 
un corps cacochyme, où les eaux 
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inettaiit les liumeiu's nuifibles 
&L principalement; la bile trop 
âcre & rrop abondante en un 
mouvement violent, ou la dé¬ 
trempant confiderablement , pre-- 

cipitcroient avec elles par bas 
une partie du chyle &: des nour¬ 
ritures : joignez à cela le relâ¬ 
chement des fibres de l’eftomac 
Sc des boyaux, qui peut arriver 
apres avoir bâ quelques jours 
une quantité d’eau extraordi¬ 
naire. 

Le flux qui furvient de la 
quantité ou de la mauvaife qua¬ 
lité de la bile , ou. des autres 
humeurs, fupofc que le malade 
n’a pas été aflTez purgé aupara¬ 
vant de commencer, ou qu’il 
a été intempérant; dans ces deux 
rencontres, il faut qu’il fe nou- 
rifle de bouillon de fimier ou 
jambe de bœuf, volaille &: peu 
de moutoji dégraifle , d’osufs 
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frais, de.bifcuits J qu’il boive 
du vin rofé avec de l’eau ferrée 
ou de rapure de corne de cerf, 
& d’ivoire, ou de la tifane de 
chiendent , aigremoine, épine, 
vinette, orge & peu de reglilTe : 
on lui donnera des lavemens d’u¬ 
ne déeodoin déterfive, feule ou 
avec demie once ou fix gros de 
catholicum double, ^ le mouve¬ 
ment des humeurs commençant 
àfe modérer, on le purgera d’une 
medecine de trois gros de tama¬ 
rins &. ungros de rhubarbe en 
inufion, & hx gros de manne & 
une once de fyrop .de chicorée 
compofé en diflblution. 

Après ces rcmedes ü le flux 
n’étoit. pas apaifé on lui fera 
ufer d’une opiate compofée de 
deux gros de corne de cerf, un 
gros des yeux d’écreviflfes , au¬ 
tant de làlFran de Mars aftrin- 
gent, unis avec demie once de 
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conferve de corneille, autant 
,d’extraic de genêvre & fufifante 
quantité de iyrop de coin, pour 
en prendre matin fpir la grof- 
feur d’une châtaigne , buvant 
par delTus un,demi verre d,e tein¬ 
ture de rofes ou de vin & d’eau, 
&: on en viendroit enfuite à l’u- 
fage de la racine ipecacuanhe 
dont je me fuis toujours bien 
trouvé dans les dévoyemens opi¬ 
niâtres , ,1a donnant au poids de 
quarante-huit grains unis avec 
deux gros & demi de catholi- 
cum double, & fufifante quantité 
de fyrop de chicorée compofé. 

Le flux cefle & ayant laifTé 
repofer &: fortifier le malade 
pendant quelques jours , je fe- 
rois d’avis qu’il recommençât 
par cinq ou fix verres, augmen¬ 
tant peu à peu jufqu’à la dozé 
que fon eftomac portera facile¬ 
ment , qu’il continuera fuivânt 
fes beioins. 
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Si cec accident dépend de la 
derniere caufe , le feul régime 
de vivre donc je viens de parler, 
quelques jours d’intermiffion 
des eaux feront fuffifans. 

La conftipation ou parelTe & la 
douleur du bas ventre font de 
grands obftacles aux bons effets de 
nos eaux *, car quoique leur prin* 
cipale aélivitéfedcclare pour l’or¬ 
dinaire par les urines, cepen¬ 
dant comme il entre dans leur 
compofition un nitre, qui uni 
avec le foulfre dominant que 
nous y avons remarqué,a les vertus 
purgatives du fèl polychrefle ; s’il 
arrive que le ventre ne foit pas 
libre, les humeurs ébranlées par 
ces minéraux ^ retenues dans 
le bas ventre, y cauferont un 
gonflement & des douleurs fem- 
blables à celles de la colique. 
C’eft ce que doivent aprehender 
ceux qui n’ont pas ordinaire- 
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inent le ventre libre, foit què 
cela leur foit naturel, foit que 
leur incommodité leur ait rendu 


tel. 

Pour y remédier ils doivent 
faire un régime de vivre plus 
lîumeétant, prendre des lavc- 
mens au moins de deux jours 
l’un, mais comme il y a des mala¬ 
des & principalement des femmes 
qui y ont de l’avcrfion, ils pou- 
ront fe fervir des autres remedes 
propres à cet accident, & ils feront 
fondre dans les deux premiers 
verres d’eau qu’ils boiront un 
gros de fel végétal ou deux gros 
de fel polychrefte, & fi cela n’eft: 
pas fuififant on y ajoutera depuis 
une once julqu’à deux onces de 
manne, oudemouëlledecafre,&: 
on attendra une ou deux heures 
après, c’eft à dire quand le remede 
voudra faire fon effet, à boire 
encore quatre, cinq ou lix verres 
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d’eau, pour fervir de' véhiculé à 
ces purgatifs , &: on prendra un 
boüillon nourriflanc deux heures 
après le dernier verre. 

Pour ceux qui fe défieront de 
la bonté de leur eftomac ils 
fe contenteront ce jour-là des 
deux verres d’eau où ils auront 
difloLit les purgatifs, U atten¬ 
dront au lendemain à boire leur 
quantité ordinaire; : il fe trouve 
meme des gens que deux gros de 
fené un gros de fel végétal ou 
de crème de tartre ou de polychre- 
fte infufez dés la veille dans deux 
verres d’eau de la Fontaine, ac¬ 
commodent mieux les prenant 
l’un en fe couchant & l’autre 
en s’éveillant,, ou' bien à cinq 
& neuf heures du matin, & un 
boüillon entre deux. S’ils n’é- 
toient pas aflcz purgez ilsyajou- 
teroient la fécondé fois une once 
de manne ou de fyrop de rofes 
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pâles ou de fleurs de pêcher fui- 
vanc leur befoiii. 

A Spa les malades prennent 
pour l’ordinaire deux ou trois 
onces de fyrop de chicorée 
compofé de rhubarbe dans deux 
verres du pohon & continuent à 
boire par deflus à leur ordinaire. 
Ces medicamens feront aufli en 
même temps les remedes du 
gonflement &: des douleurs de 
ventre qu’ils apaiferont par l’é¬ 
vacuation des excremens ôc hu¬ 
meurs qui les occaflonhent. 

La dimiuution ou dificulté 
des urines me paroît un des 
principaux accidens qui puifle 
arriver, &: il oblige à quitter 
tout à fait l’ufage des eaux fi on 
n’y remedie promptement ; car 
de là naiflent les engagemens 
gonflemens des hypocondres ; 
& de l’eftomac, le manque d’a^- 
petit , la pefanteur de tête , 
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l'afToupifFemenc & la fievre. 
Lacaufedc ce fâcheux lyiîiptome 
vient ou de ce que les malades 
ne fe font point alTez purgez, 
font malfains, intemperans,-ou 
de quelques bbftrudions dyi me- 
(àntere,deshypocondres & prin¬ 
cipalement des reins ; car fi les 
malades ne fe font pas allez 
prec^utionnez les eaux châtient 
&: emportent avec elles vers les 
reins la plus grande partie des 
humeurs qui nbnt pas été pur¬ 
gées èc y caufent des obftruc- 
rions confiderables : Le même 
arrive dans le mefantere , & les 
hypocondres à Ibccafion des 
nourritures groffieres & peu con? 
venables , telles que font les 
fruits , les legumes , le laitage, 
la pâtiflferie & autres, dont les 
malades ufent mal à propos, 
ainfi les eaux ne trouvant point 
les chemins ordinaires libres & 
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praciquables elles s’arrêtent dans 
le mefantere, les bypocondres 
ou vers la région des reins, SC 
rempliiîànt ces vifceres y caufent' 
de la tsnfîon, de la douleur ôc 
plufieurs autres accidens. 

Dans cette fàcheufe conjonc¬ 
ture il faut interrompre l’ulàge 
des eaux , feire un régime de 
vivre très-exquis. & exad > & 
pour les remedes commencer 
par quelques lavemens où en¬ 
treront la benediéte , la there- 
bentine , le miel, mereuriale Ôê 
le cryllal minerai, puis fe pur¬ 
ger de i’infufion de deux gros 
de fené & un gros de fel végé¬ 
tal faite dans une tifane de ra¬ 
cines de fraiziers , chiendent , 
chardon roulant,, chicorée fau- 
vage & reglifle , ajoutant à .la 
coulure une once & demie de 
manne , & une once de fyrop 
(de ûeur^ de pêcher. 
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Ceux qüi auront peine à pren¬ 
dre cette medecine pouront fe 
contenter de quarante à quaran¬ 
te-cinq grains de poudre corna- 
chine qu’ils prendront ou feule 
dans du. pain à chanter, ou avec 
autant de fucre en poudre mê¬ 
lé dans de la pome cuite, ou 
avec demie once ou fix gros de 
moële de caffe, ils continueront 
enfuite les lavemens, s’ils n’é- 
toient pas alTez dégagez ils fe 
repurgeront une fécondé fûis,& 
recommenceront le lendemain à 
boire quatre ou cinq verres, & 
augmenteront peu à peu jufqu’à 
une quantité proportionnée à la 
facilité qu’ils auront de les ren¬ 
dre, obfervant de faire fondre 
de temps en temps un fel diu¬ 
rétique dans chacun des deux 
premiers verres , c’eft à dire 
vingt-quatre grains de cryftal 
minerai, ou douze grains de fel 
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de genétes ou de tartre vitriolé, 
ou quinze à vingt grains de fel 
de foulfre. Ils pouront fe fervit 
à même fin de huit à dix goûtes 
de l’efprit de fel de vitriol ou de 
nitre, ou de la teinture de fel 
de tartre, ou de huit ou dix grains 
jde fel volatil d’urine ou de Ka- 
rabé. 

Ils fe repurgeront de huit jours 
en huit jours, ce qui aidera par¬ 
faitement à' ce que les eaux-ne 
s’arrêtent plus en aucun endroit» 
. . Apres avoir parlé dés mala¬ 
dies accidens du ventre infe¬ 
rieur qui peuvent furvenir à ceux 
qui prendront les eaux de Che- 
nay, l’ordre que je me fuis pref- 
crit veut que je parle des mala¬ 
dies accidens de la poitrine. 

Le rheume que la toux & 
l’oprefiion accompagnent ordi¬ 
nairement , arrive, à ceux qui 
boivent de nos eaux, ou pour 
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nfe s erre pas afTez precautionnez 
contre le froid du foir & du 
^atin , ou par un reflux des 
eaux vers la poitrine & les pou- 
mons délicats & affoiblis d’ail¬ 
leurs , & principalement à ceux 
qui ne les. rendent pas bien. 

Il fera aifé de remedier à la 
première caufè en ne forçant 
point le foir , &: venant à la 
Fontaine deux heures après le 
Soleil levé, en s’habillant fuffi- 
fament & fe chauffant auflî-tôt 
les avoir bûës j on adoucira la 
toux&l’oprelfion & on fortifiera 
la poitrine & les poumons par 
les tabletes compofées des yeux 
d’écrevifles, fleurs ou lait de 
foulfre, les poudres diaireos dia- 
tragacanthi, la moële des racines 
de guimauves, & fuflîfante quan¬ 
tité de fucre cuit en confiftancc 
de tabletçs, y ajoutant un peu de 
beau benjoin pour leur donnée 
une odeur agj;eable- 
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t 3 n remédiera à la fécondé cau- 
fe en aidant par les remedes 
ci-devanc, à ce que les mala¬ 
des rendent mieux leurs eaux, 
& oii purgera celles qui abreu¬ 
veront la poitrine , les glandes 
de la trachée arterée & les pou¬ 
mons , avec la manne, le poly- 
chrefte ou le fel de foulfre. 

Quoique la fievre puifTe fur* 
venir en buvant les eaux , il eflr 
cependant vrai de dire que cette 
maladie eft fort rare tant à caufe 
de la froidure élémentaire deü 
fources qui ell contraire à cette 
chaleur exceflive , & contre na¬ 
ture qui fait lellence de la fîe- 
vre, que par les minéraux qui 
entrent en leur compofîtion , 
qui en font les remedes. 

Si cependant la fievre conti¬ 
nue ou intermitente furvenoit Sd 
qu’elle eût des redoublemens ou 
des accès violons ôc périlleux , 
Eij 
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èc qui p.arufl'enc vouloir-tifêr en 
longueur, il ieroit neceflairè de 
. quitter les eaux pour n’y plus 
revenir , & fe. faire traiter par-un 
liabile Médecin pour en empê¬ 
cher les dangereufes &: ennuieu- 
fes fuites. 

Mais fi la fievre étoit legere 
comme elle feroic , occafionnée 
ou par un mauvais régime de 
vjyre, ou par quelque refte d’hu¬ 
meur qui n’auroit pas été pur- 
gée, ou qui fe feroit accrue pen- 
.dant l’ufage des eaux, & qui ayant 
acquis une qualité étrangère à la 
mafie du fàng &: ne pouvant 
par cette raifon s.'y allier , ni en 
faire partie , y occafionneroit & 
principalement dans le cœur cet¬ 
te èfFervefcence augmentée qui 
caufê la fievre , c’eft à dire cette 
chaleur brûlante, cette foif ex- 
ceflîve, ces douleurs de tête, 
cette laffitude inquiétude des 
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membres &: quelquefois de tout 
le corps, àc cette foiblelTe uni- 
verfelle qui attache le malade 
à Ton lit jufqu’à une entière gue- 
rjfon. 

Les différences des fîevres 
dont je veux parler ici, fe pren¬ 
dront principalement de leur du¬ 
rée , de là vient que les fievres 
continues font celles , dont les 
effervefcences vicieufes qui les 
caufent durent pendant plufieurs 
jours fans intecmilîîon. 

Les intermitentes au contrai¬ 
re ceflent èc reviennent tous les 
jours, ou de deux pu crois jours 
l’un , èc les unes àc les autres 
finiffenc auffi-côt que ces luw 
meurs étrangères ou mauvais 
levains font diffipez. 

Pour y aider &: les détruire 
entièrement, fi la fievre eft con-r 
tkiUë après avoir apaifé le trop 
grand boüilionnemenc du fang 
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par une ouT deux faignces, quel-, 
ques apozémes ou juleps rafraî- 
chiflans où encreroient les fyrops 
de chicorée, limon, nénuphar ou 
pavot blanc, fuivant qu’ils fe- 
roicnt indiquez , & principale¬ 
ment par un régime de vivre 
exaét &: rafraîchiflant , ayant 
ibin de vuider les premières voyes 
par des lavemens ordinaires ou 
apropriez ; je ferois d’avis que 
paroiflanc des lignes de coélion^ 
dans les urines, l’on purgeât ces 
humeurs étrangères &: fulphu- 
reules, ou cette bile âcre ainlî 
préparée avec une once &: demie 
ou deux onces de moële de caiTe 
qui vicndroic d erre mondée, &r 
que l’on diflbudroit dans deux 
verres de petit lait pour prendre 
le matin à une heure l’un de 
l’autre. 

La fievre étant apaifée il fau^ 
droit recommencer à purger I(^ 
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malade d'une mededne un peu 
plus forte, c’efl: à dire avec*les 
tamarins, le fené, la rhubarbe , 
la manne ou le catholicum re¬ 
formé & le fyrop de fleurs de 
pefcher, pour reprendre des eau:è 
auflî-tôt qu’il feroit rétabli. 

La guerifon des fieyres inter¬ 
mittentes varie fuivant les diffe¬ 
rentes efpeces, &: principalement 
quand elles font formées &c que 
les accès en font longs &C confi- 
derables; mais comme nous ayons 
dit que ces fortes de grandes & 
longues fieyres n’étoient point 
de ce Traité, nous parlerons feu¬ 
lement ici de celles qui font lé¬ 
gères , qui ne doivent point em¬ 
pêcher de reprendre bien-tot les 
eaux , &: qui étant occafionnées 
par des caufes peu confiderables 
cedent aux premiers remedes. 

Ces fieyres font la double 
tierce qui aprochant de la con- 
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tinué, demande à peu prés les 
remedes que nous y venons de 
confeiller. 

La tierce quoique la plus aiféeà 
guérir de toutes les intermittentes, 
demande auffi fes remedes, mais 
toujours moins de faignées , de 
purgatifs ,& d’alteratifs que la 
Rouble tierce comme étant de 
moitié moindre. 

La quarte eft: toûjours la plus 
dificile & la plus longue ,. quoi¬ 
qu’il Toit vrai de dire que la quar^ 
te d’Ecé telle que feroit celle 
dont je parle , foit plus courte 
que celle qui vient dans les au¬ 
tres faifons, la terreftreité de l’hu- 
tneur mélancolique, qui en eft 
la caufe , étant pour lors cor¬ 
rigée par le volatile de la bile 
qui abonde dans cette faifon , 
ou du moins comme parle Willis, 
la degeneration des parties dou¬ 
ces, ballàmiques & fpiritueufes 
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du fang en aigre &: auftere, à 
Ja maniéré d’un vin qui s’ai¬ 
grit , & qu’il croid être la cau- 
fe de la quarte , étant moindre 
dans la faifon où la force du 
Soleil en eft le remede , auffi 
voyons - nous pour l’ordinaire 
les quartes d’hiver finir pen¬ 
dant l’Eté. 

Cette fievre ne demande pas 
pour fa guerifon un régime de 
vivre fi rafraîchi fiant ni fi exaéb 
que les precedentes, la faignée 
même n’y efi: pas fi convena¬ 
ble, on fe purgera avec le fe- 
né , le polypode, l’epitliime , 
la cufcute, le catholicum des 
deux efpeces , le double & le 
reforme , St le fyrop de pomes 
compofé / on peut y ajouter la 
crème de tartre , la teinture 
d’acier , le tartrç vitriolé ^ le 
fel végétal. 

Mais pour abréger la guéri- 
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ion de cette fievre aufli -bien 
que des autres incermictentes 
quipourroient s’opiniâtrer, rou¬ 
tes legcres quelles feroient, com¬ 
me cela arrive quelquefois ; fi 
les malades ont envie de vomir 
ou s’ils y ont quelques difpofi- 
tions, je leur confeillerojs de 
prendre deux heures devant le 
friflbn ou le froid qui précédé leur 
accès depuis quatre jufques à 
dix où douze, grains de tartre 
eraetique de la préparation de 
Monfîeur Lemery dans quel¬ 
ques cuillerées d’eau de. chico¬ 
rée ou' de vin d’eau, ou dans 
une infufion de deux gros de 
fené avec une cuillerée de fy- 
rop de limon pu de qiielqu’au- 
tre approprié, ou bien dix - huit 
à vingt grains'des pâtes royales J 
ces remedes ayant accoutumés 
de détruire & purger haut 
bas les méchans levains qui font 
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l’opiniâtreté & la longueur de 
ces fievres &: de guérir parfai¬ 
tement à la première ou fécondé 
prife, . . 

Si' cependant ils n’étoient pas 
£iffifans il feroit neceifaire d’eUt 
venir aux lavemens ou à l’infu- 
fîon clarifiée de Kinxina que je 
préfererois aux autres maniérés" 
de prendre ce remede, parce que 
nous avons befoin de ménager 
I-’eftomac des malades, que. les 
autres préparations fatiguent 
pour l’ordinaire occafiônnanc 
même quelquefois des obftruc- 
tions dans les premières voyes, 
&:cela afin de reprendreles eaux 
plus afliirémcnt. 

Les maladies de la tête ou 
ventre fuperieur, & des parties 
nerveufes & mufculeufes qui 
furviennent en prenant les eaux 
demandent leur guerifon auffi- 
bien que celles, des ventres infe- 
ïieurs. . ... Fij 
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La pefanteur de la tête que 
la douleur accompagne quelque¬ 
fois me paroît autant attribua¬ 
bles aux entrailles échauffées 
& aux vapeurs qui s’en élevent, 
à ■quelque portion de bile 
mélée de pituite qui n’aura pas 
été entièrement purgée, qui rem- 
plifTant le cerveau & embaraf- 
fant les efprits animaux cau- 
fent une maniéré d’ivrelle ou 
d’afToupiflemenr incommode, 
qu’à la partie volatile & mercu- 
ricle de nos eaux ; aulîî la plu¬ 
part des malades ne reflentent 
point cet accident, & il efl: plus 
ordinaire à ceux qui boivent les 
eaux chaudes & principalement 
celles de Vichy , à caufe de l’a¬ 
bondance du nitre follîle ôc du 
bitume dont elles tirent leur 
plus grandes vertus , qu’il n’eft 
à ceux qui prennent nos acides 
où ces minéraux ne font pas 
ies dominans. 
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Pour y remédier je fuis d’avis 
que les malades prennent fou- 
vent des lavemens rafraîcliiflahs 
pour temperer la trop grande 
chaleur des entrailles, S>c que 
fe relTentant l’eftomac & le ven¬ 
tre chargez aufli - bien que la 
tête, ils fe repurgent ou avec.les 
tamarins, le fené, la rhubarbe 
& le fyrop de fleurs de pêcher , 
ou de pomes compofé , ou qu’ils 
prennent trente-fix à quarante 
grains de poudre cornachine ou 
une tablette de diachartami ; 
qu’ils s’abftiennent fur tout de 
dormir les après midi, j3c qu’ils 
preferent la promenade & un 
entretien libre & aifé qui don¬ 
nent au fan g ôz aux efprits ce 
mouvement qui fait les veilles, 
à toute, autre application'^: exer¬ 
cice. 

Pour la douleur de tête comme 
elle fuit l’impreflion violente Sc 
F iij 
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importune que ces mêmes va¬ 
peurs pu humeurs caufenc fur la 
dure &:piè mere , ou fur le peri- 
crane, elle s’apaifera par les re- 
medes qui gueriflênt'la pefan- 
teur, & s’ils n’écoienc pas fuifi- 
fans on Ce feryiroit d’une once 
mipartie des fyrops de nénuphar 
& pavot blanc dans un verre 
d’eau de chicorée &betoinc,ou 
d’un grain de laudanum que l’on 
prendroic en Ce couchant. :'. ; 

L’j'nfomnie eft un accident 
tout different de celui-dont je 
viens de parler, .elle nâit d’une 
fertnen5^tio^i eft entre la 
naturelle & celle qui donne de 
la fievre que l’acide & le vola* 
tile de nos eaux excitent dans la 
maffe du (âng & principalement 
dans le' fuc nerveux , & pour 
lors les efprits animaux quoi¬ 
que volatiles deviennent alxa- 
li à la rencontre de cet ad* 




de chemy . 79 

de auflî en font-ils écartés Sc 
agités, de maniéré que le fo- 
meii qui ne vient que du re¬ 
pos &: de la quantité diminuée 
de ces mêmes efprits en eft in¬ 
terrompu. 

Mais comme cet accident ne fur- 
vient que dans certaines circon- ' 
ftances, quand il arrive on doit 
croire que la malle du lang & 
les efprits animaux ne font pas 
purs mais qu’ils font impré¬ 
gnés de quelques humeurs âcres 
& ameres qui font ôc par elles, 
& par facide des eaux ou par 
les deux enfembles , l’occafion 
de cette fermentation vicieufe: 
Aufli les malades qui fe plai- 
gnent d’infomnie, reffentent 
une fechèrèlTe de gorge ôc une 
amertume importune , ce qui 
vient de ce’"qü’ils nbnt pas été 
alTez préparez. 

On les en prefewera en.les 
F jv 
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repurgeant d une once &: demie 
GU deux onces de moüelle de 
caffe dans deux 'verres de petit 
lait ou des eaux de la Fontai¬ 
ne, ou d’un gros de rhubarbe 
mâchée , donç ils avaleront le 
fuc comme on fait celui de re- 
glide, ou d’une demie once de 
catholicum double , buvant une 
ou deux heures après la moitié 
ou les deux tiers de leur or¬ 
dinaire. 

On poura enfuite û le fo- 
meil ne revcnoit pas fuffifam- 
ment, leur donner le foir une 
prife d’émulfion ou de lait d’a¬ 
mandes douces, avec demie on¬ 
ce ou fix gros de fyrop de pa¬ 
vot blanc, & même en venir 
au laudanum fuivant le befoin. 

Les convulfîons ou les gouttes 
crampes furviennent auflî en bu¬ 
vant les eaux , mais n’allez pas 
croire que la convulfion dont je 
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•veux parler foie une longue & 
durable retradion de mufcles 
&: des nerfs vers leur origine, 
qui attaque ou tout le corps 
ou un membre particulier, ces 
maladies ne furviennent point 
à ceux qui boivent de nos eaux : 
je veux feulement parler ici de 
cette convullîon venteufe que 
Fernel appelle goutte crampe, 
dont ces fecoufles de la tête, ces 
horreurs, cereflentiment de froid 
&c ces extenfions de membres 
fembîables à celles qui arrivent 
à certaines perfonnes apres le 
repas font les diminutifs. 

Fernel qui a donné le nom à 
ce fymptome, dit qu’il provient 
d’une va|>eur groflîere, qui en hu- 
medanwes extremitez des nerfs 
& des tendons les groflit Sc les 
accourcit comme il arrive aux 
cordes de Luth dans les temp» 
humides, qui fe groflîflent ôc 
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accourcifTent jufques à' fe rom-' 
pre. Cec accident arrive aux 
parties neurveufes des doigts des 
mains & des pieds, aux tendons 
des mufcles des jambes, des cuif- 
fes, du dos & des lombes, &’i] y 
a peu de perfonncs qui n’en ayant 
fouffertles douleurs & lesiqcom- 
modités. 

Le fentiment de Willis eft, 
que ce peut être une vapeur 
produite des humeurs vicieufes, 
falines ou fulfureufes , ou bien 
des excremens du fuc nerveux 
que les eaux auroient mifes en 
mouvement, qui s’érant joints 
aux efprits animaux, & vou- 
lahs faire avec eux une union 
GU un mélange qui leur eft con¬ 
traire les met en fougtics, in 
mktts explofivûs^ dit cec Auteur, 
ut. eofulam h^&terogemam elidant , 
C’en: ce pétillement des efprits 
femblable à celui du charbon 
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que vous voyez fe brifer tL re- 
brifer en mille atomes, qui 
remplit les mufcles èc les ten¬ 
dons de maniéré qu’ils s’accour- 
ciflent en fe grofliflans & tirans 
fortement vers leur principe , 
le doigt ouia jambe aufquels ils 
font attachez, font cette contr- 
adion ou retradion douloureu- 
fe cependant de peu de du¬ 
rée, que l’on appelle commu¬ 
nément la crampe. 

L’engourdilTement ou plûtôç 
ce froid univerfel & glaçant que 
quelques uns relfentent uulË^tôt 
après avoir-'bû, efl:refFet oude la 
même vapeur, mais moins âcre 
& moins ennemie des efprits ani¬ 
maux ) ou du trop grand froid des 
eaux qui eft encore une des eau- 
fes de la crampe. ' ' ' 

Ges deux accidens étans pluà 
incommodes que dangereux, 
n’empêcheront point la conti-» 
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nuation des eaux, & il fuffira 
pour les apaifer de fe fervir de 
linges chauds, de fridions réité¬ 
rées, de s’habiller chaudement, 
■d’éviter le froid &: le ferain, de 
prendre les eaux plus tard qu’à 
l’ordinaire, & fe chauffer après 
les avoir bues. 

Mais auffi parce que ces vapeurs 
fi contraires à la pureté des efprits 
animaux, s’élèvent des humeurs 
qui n’ont pas été fufEfamment 
purgées, ou qui fe font amaffées 
depuis l’ufage des eaux par quelqj 
erreur que les malades pourroient 
avoir commis dans les fix cho« 
fes non naturelles. 

Sicet accident recommence foü- 
vent ils fe purgeront ou d’une mé¬ 
decine de fené, crème de tartre, 
tablette diacarthami ou diaprunû 
folutif, fyrop de fleurs de pêcher 
ou de rofes pâles ; ou avec un demi 
gros ou deux fcrupules de pilu- 
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les cochées ou de Francfort qu’ils 
prendront devant le fouper, ÔC 
ne laifleronc pas de boire le len¬ 
demain à l’ordinaire, reprenant 
autant de nouvelles pilules de¬ 
vant le fouper fuivant s’ils n’a- 
voient pas été alTez purgez , les 
avertiflant au furplus d’être tres- 
exads à prendre les meilleures 
nourritures, les mieux cuites, 
les moins vaporeufes, du meil¬ 
leur fuc & de la plus facile di- 
geftion. 

J’ai crû devoir me contenter 
de parler de ce peu d’accidens, 
comme étans les principaux qui 
pourroient furvenir pendant l’u- 
fage de nos eaux, recomman^ 
dant à ceux qui en viendront 
boire , &: aufquels il arrivera 
quelque accident ou difficulté 
que je n’aurai pas prévue, de 
m’en avertir afin d’en faire des 
remarques pour une fécondé édi¬ 
tion. 
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J’avertis de plus les malades 
qui prendront les eaux des au¬ 
tres Fontaines acides , que non- 
feulement toute la méthode pour 
bien ufer de nos eaux, mais en¬ 
core ce dernier Chapitre qui 
concerne les accidens qui peu¬ 
vent furvenir err les buvant, & 
les remedes pour en guérir, leur 
feront necelTaires, & leur fer- 
viront de guide fidele &de pré¬ 
caution alTeurée pendant tout 
le temps qu’ils boiront, puifque 
les eaux qu’ils prendront ailleurs 
étans pour les mêmes incommo¬ 
dités & fujettes aux mêmes ac¬ 
cidens que celles de Chenay, ils 
doivent appréhender de tomber 
dans les memes inconveniens & 
dans les mêmes maladies. 
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CHAPITRE IX. 

Vti ngime que les malades font 
■ obligez, de garder après l’ttfage 
des Eaux de chenay pour la 
confervathn-de leur famé. 

J ’Ai cm que pour mieux ache¬ 
ver cec ouvrage il écoit ne- 
cefTaire d’avertir les malades qui 
auroient recouvré leur fanté en 
buvant de nos eaux, que ce n’é- 
toit point aüez d’avoir obfervé 
ce que je leur ai prefcric jufques 
à prefent , h après leur guerifon 
ils n’étoient exaéts à clioifir l’air 
les nourritures, les exercices &: 
les autres cliofes non naturelles 
quileur conviendroient le mieux, 
& s’ils ne pratiquoient mêmes 
quelques reinedes, Tun Se l’au¬ 
tre par rapport aüx incommodi- 
tez dont ils auroient été atta- 
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quez afin d’en empêcher la 
cheuce &: d’affermir entièrement 
leur fanté naiffante. 

Ce font ces raifons qui ont 
obligé Monfîeur de la Framboi- 
fiere de renvoyer nos malades 
au fortir des eaux au Traité qu’il 
a intitulé Le Gouvernement de la 
fanté. Mais par ce qu’il leur feroit 
difficile de faire ce chois d’eux- 
mémes , il m’a femblé plus à 
propos de leur donner à chacun 
une méthode fuccinte de fe pre- 
ferver de leur maladie paflee, 
afin qu’étant fur leur garde pen¬ 
dant un temps raifonnable , ils 
ne foient point fujets à retomber, 
ce que le defaut de cette pré¬ 
caution pourroit occafionner, 
me tenant toujours pour tout ce 
que j’ai à leur confeiller dans les 
bornes étroites de monfujetainfi 
que ja’i fait dans le Chapitre pre¬ 
cedent. 

■Je 
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Je fuivrai de plus le partage 
que j’y ai obfervé , comme 
étant le plus commode à mon 
delTein, &c je diviferai ces mala¬ 
dies qui font les memes pour lef. 
quelles on a pris les eaux , en 
celles ou du ventre inferieur 
moyen fuperieur, ou des mem¬ 
bres & des parties externes, met¬ 
tant enfcmble celles qui ont du 
rapport l’une avec l’autre, pour 
éviter les redites, & faire enforte 
que ce Chapitre ne foit pas trop 
long. 

Les maladies du ventre infe¬ 
rieur font le vomiflement, les 
differens flux de ventrê , les 
clialeurs du foye & des entrail¬ 
les , les obllruétions du foye, 
de la rate &: du mefantere, la 
mélancolie hypocondriaque , la 
gravelle , les pierfes &: les fa¬ 
bles , les ulcérés des reins & de 
la veflie,& l’ardeur d’urine, les 
G 
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réglés diminuées ou augmen¬ 
tées, les fieufs blanches,' la go¬ 
norrhée, les {ïâles-eouleurs, & 
ies vapeurs & fufFocations. 

Les maladies du ventre moyen 
font, les chaleurs de la poitri¬ 
ne, la phtifie naiffante, Tafthme, 
la palpitation &■ la fievre. • 

Les maladies du ventre fü- 
pericur font, les douleurs de tête 
&. la migraine : les vertiges & 
üépilephe-/. . ^ 

. Gclles des membres & par¬ 
ties externes font, les rheuma-. 
tiûnésj'les deinangeaifons , les 
gâles^, les eteilypeles, les dartres 
&: la (lèpre naiflante. 

La première ’ des maladies du 
ventre inferieur dont il faut em- 
pefeher la recheute efl le- vomif- 
fement, lequed. étant; appaifé; 
par l’uîage, des: ; eaux pourroit ‘ 
recommencer fi on vouloir man¬ 
ger indifferemmeni; ^ fans mo^* 
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deration toutes fortes de nour* 
ritures , on fe contentera d’a¬ 
bord de celles qui font les plus 
faciles à digerer , comme pa¬ 
nades , hachis de viande, foupes 
mitonnées 3 gelées , œufs frais, 
bifcuits , poulets, pigeonneaux 
& volailles boüillies & rôties, 
remettant le gibier , le mouton 
&: le bœuf quand l’eftomac di¬ 
gérera aifément les premières 
viandes : il faudra même choi- 
fir du vin rofé que l’on trem¬ 
pera médiocrement pour en fai¬ 
re fa bôiflon ordinaire, évitant 
les légumes & les fruits cruds. 
!1 fera permis de manger'des 
poires cuites, des confitures de 
grofeilles rouges, coins, noix de 
Rouen &dela conferve de rofes 
de Provins 

Mais parce que les humeurs 
ou mauvais levains qui avoienf 
occaûonnés'levomiâfement pour- 
G ij 
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roient s’amafler de nouveau. Il 
fera neceflaire devant l’hiver & 
au printemps fuivant de fe repur¬ 
ger une GU deux fois d’une mé¬ 
decine de tamarins, fené, rhu¬ 
barbe , manne &: fyrop de chi¬ 
corée compofé ou de quarante- 
huit grains des pilules angéli¬ 
ques & cochées; ^ dés les pre¬ 
mières froidures jufques aux cha¬ 
leurs de l’Eté fuivant les mala¬ 
des porteront fur leur eftomac 
uur fourrure de peau de cygne 
ou de vautour. 

Si le vomiflement étoit de 
fan g outre le régime ci-delTus, 
il faudroit fe faire faigner de 
temps en temps des bras &: du 
pied même s’il étoit caufé par 
les heniorroides ou les réglés 
Supprimées. 

Le flux de ventre ou la diar¬ 
rhée demandent la même pré¬ 
caution, il feue vro.éme que le 
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régime de vivre foie plus deffe- 
chanc ; ainfi il ne faudroit man¬ 
ger que du rôti ôc fe purger 
quelque fois ou d’une demie 
drachme d’extrait de rhubarbe 
ou de l’infufîon de quatre feru- 
pules de rhubarbe dans une dé¬ 
coction des tamarins &:du fené, 
ajoutant à l’expreflion une once 
de fyrop de fleurs de pefeher , 
l'exercice modéré foit à cheval 
foit en voiture, y convient par¬ 
faitement : la meme précaution 
fera également Utile aux flux de 
làng tels que font l’hepatique, 
le dyfenterique & l’hemorroï- 
daf, avec cette ^îirconftance 
que les malades reftans maigres 
affoiblis après ces derniers 
flux appaifez, ils uferoient du 
lait de chevre ou de vache pen¬ 
dant les mois de Septembre ^ 
de Mai fuivant- 

Les chaleurs du Ibye ôC des 
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entrailles fe modèrent aifément 
par Fufage de nos eaux, & s’a- 
paiferont entièrement pour ne 
plus revenir. Si après - en avoir 
bû trois femaines ou un mois 
on obfervé un régime de vivre 
'ïafraîchifTant & humedant, fe 
nour’rilîant de veau , poulets, 
volailles, plutôt boüillis que rô, 
tis , ajoutant aux boüillons prin¬ 
cipalement du matin , les feiiil- 
îes de chicorée , laitue , pour- 
pié , cerfeüii & endives, il fera 
permis de manger modérément 
des bons fruits de la faifon, com¬ 
me fraizes, cerifes , grofelles 
rouges , fraftiboifes, damas vio¬ 
lets , pefehes poires de rouf- 
felct ou feules ou avec un peu 
de fucre , ainfi que de la crè¬ 
me nouvelle : on boira hors les 
repas des eaux de fraize , de 
Àramboifes & de la limonade à' 
la glace fi xm y eft accoutumé/ 



de chenaf. 5j 

&: dans les repas du vin clairec 
bien trempé : ‘On évitera l’air 
chaud & brûlant, les exercices 
violens, les grands voyages, lés ' 
longues veilles, le gros jeu , &r 
geueralement toutes les applica¬ 
tions longues &: pénibles, &: 
les grands mouvemeus du corps 
èc de refprit. 

Les obftrudions du foye , de 
la rate S>c du mefancere , dont 
nailîénc l’une &: l’autre jauniffe 
après le bon iifage de nos eaux, 
demandent des nourritures de 
facile- digeftion , de bon fuc 
où le volatile abonde, telles 
que font les jeunes animaux y 
comme les poulets, dindons, 
perdreaux, pigeonneaux, caille¬ 
teaux*, les lapins de garenne 
l’agneau le mouton de Cham¬ 
pagne. On choifira entre les lé¬ 
gumes la chicorée*, le cerfeüil, 
-la pimpinelie, le creffon, la hou- 
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radie , la buglofc & le felery ; 
Le vin fera blanc ou clairet que 
l’on trempera avec de l’eau de 
fontaine ou de fcolopondre : Il 
faudra éviter le lait, le froraa* 
ge, la pâtiflerie, le falé, le bœuf, 
le porc, les viandes noires & les 
fruits cruds. 

Il ne faut point d’exercices vio- 
kns, décoléré ni de trifteffe : Le 
bain d’eau de rivière eft nonfeulé- 
ment bon pour finir les reftes des 
obftrudionsj mais iî eft auffi tres- 
utile pour éfacer les impreflîons 
^ mauvaifes couleurs qui de¬ 
meurent fiir la peau après l’une 
& l’autre jauniffe. 

Sur tout il ne faut point ou¬ 
blier de fe purger dans les temps 
humides, tantôt de deux 'onces 
de moüelie de caffe & d’un 
gros de .fel végétal îdifTouts dans 
deux verres de petit lait, tantôt 
d’une infufîon de deux gros de 
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fené & un gros de fel végétal, 
faite dans une décoction de ca- 
maedris, betoine &: fcolopen- 
dre où on diflbudra une once 
de manne , autant de fyrop de 
pommes compofé , & quinze 
goûtes de teinture d’acier. 

La mélancolie ou J’afteétion 
hypocondriaque qui eft la fui¬ 
te des obftruétions du foye, du 
mefantere ôe de la rate , où les 
humeurs retenues & principale¬ 
ment la mélancolie brûlée,ve¬ 
nant à fermenter afFoiblilTent &: 
changent la plupart des fondions, 
du corps & de refpric, oblige 
ceux qui en font foulagez à 
prendre de grandes précautions 
pour en empêcher la recheute. 

Dans cedelTein ils obferveront 
religieufement les réglés que je 
viens de preferire pour les ob- 
ftruéfcions , &: de plus s’étans 
repofez quelques jours après 
H 
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rufagederios eaux,il fera necef- 
faire pour ôter toutes les racines 
de cette maladie , de les mettre 
au demi bain qu’ils continueront 
au moins trois femaines, à char¬ 
ge de prendre en y entrant dou¬ 
ze à quinze goûtes de teinture ; 
de Mars dans un demi boüillon 
de veau , ayant foin' de rendre | 
ce boüillon purgatif de trois ou 
quatre jours l’un , de l’infufion 
de deux à trois gros de fené faite 
dans fix cuillerées de verjus. 

On les purgera de temps en 
temps, & cela quand ils en au¬ 
ront befoin ( ce que le gonfle¬ 
ment des hypocondres, le bruit 
des vents retenus, les renvois 
& naufées, & l’abbatement ou 
l’inquietude du corps & de l’ef- 
vprit leur fignifleront fuffifam- 
ment) ou des purgatifs du Cha¬ 
pitre precedent, ou s’ils n’ont 
pas aflez de forces d’un bol de 
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ûx grains de panacée mercu¬ 
rielle , trente grains de poudre 
cornachine unis avec une dra¬ 
chme & demie ou deux dra¬ 
chmes de catholicum reformé 
par nôtre Autheur , autant de 
confeétion hamech, & fuffifante 
quantité de fyrop de pomescom- 
pofé ; & on aura foin de leur fai¬ 
re reprendre des eaux ou dans 
le mois de Septembre fuivanc 
û le temps eft beau &: favora¬ 
ble , ou aulfî - tôt que la faifon 
nouvelle le permettra. 

La gravelle fous laquelle je 
comprends les petites pierres ôc 
les fables qui s’engendrent dans 
les reins, étant formée des fucs 
vifqueux & gro(fiers qu’une 
chaleur étrangère épaiflit & dur¬ 
cit , ou qu’un acide falin coa¬ 
gule & pétrifie dans ces deux 
vifeeres, demande pour fa pré¬ 
caution que l’on s’abftienne de 
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tout ce qui peut engendrer ce 
fuc gluant & le pétrifier , tel 
que font le falé , le porc , le 
gros gibier » le lait, le fromage, 
les fruits cruds & principalement 
les poires pierreufes, les aulx, 
les oignons, les porreaux , les 
épiceries, le gros vin , la biere, 
le poiré & les eaux croupiffan- 
tes, troubles & boüeufes. 

Ainfi ils fe contenteront de 
viandes blancbcs, de pain de 
froment bien levé & leger. Les 
raves, les afperges , la chico¬ 
rée fauvage , les deux pimpi- 
nelles, la percepierre &: le fe- 
leri leur feront convenables. Ils 
boiront du vin blanc le matin 
&: à dîner, &: du clairet au 
loir. Ils monteront peu à cheval, 
ne dormiront point de jour 
jamais fur les reins , & auront 
foin de prendre de temps en 
temps des lavemens rafraîchif- 
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fans même d’eau de rivière,ou 
feuls ou avec quelques cuillè¬ 
res de vinaigre. Ils le purgeront 
quand ils fefentironc les reins ou 
la veflie chargés, d’un bol de deux 
onces de moüelle de cafle, où ils 
ajouteront quelque fois une de¬ 
mie once de therebentine de Ve- 
îiife : Ils pourront prendre au de- 
cours des Lunes l’eau de turquete 
avec fon fel elTentiel, ou l’eau de 
raves de pariétaire &£ d’oignon 
blanc , & recommenceront les 
eaux dans la plus prochaine fai- 
fon , &: meme l’année fuivancc 
ü le befoin le demande. 

Les ulcères des reins de de 
la veflie de quelque caufe qu’ils 
proviennent, foie du dépôt &C 
de Tàcrcté des humeurs, foit de 
l’inégalité & dureté des pierres 
& des graviers qui s’y engen¬ 
drent ou grolfilTent, étant des 
maladies de tres-difficile guéri- 
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fon, mivantle fentiment d’Hi- 
pocrate, oblige nos malades à 
beaucoup de précaution, d’au¬ 
tant plus que , ces parties étans 
toujours abreuvées de ferofitez 
&■ d’urines, font tres-fujettes à 
s’échauffer & s’ulcerer de nou¬ 
veau. 

L’on préviendra cependant le 
retour de cette fâchcufe mala¬ 
die Cl elle eft occafionnée par 
la gravelle, en y faifant le régi¬ 
me que j’y viens de prefcrire : 
Mais fl elle vient de la chaleur 
& acrimonie des humeurs, nos 
malades' fe nourriront de vian¬ 
des blanches , plutôt boüillies 
que rôties , ufcront de tifane de 
racines de guimauves, nénuphar, 
aigremoine & regliffe nouvelle, 
ou de l’eau de graine de lin, avec 
les fyrops de nénuphar & gui¬ 
mauves, fe mettront enfuitedans 
le demi-bain, boiront en y 
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entrant un grand verre de petit 
iait J dans lequel après une lé¬ 
gère ébullition on aura fait in- 
fufer pendant une heure une poi¬ 
gnée de feuilles de verges dor 
pariétaire , abfinthe, vaierienne, 
bugle & fanicle , ajoutant à la 
coulure clarifiée une cuillerée 
de miel blanc ; prendront fou- 
vent des lavement rafraîchiflans 
& deterfifs , recommenceront 
nos eaux dans les faifons favo¬ 
rables , les continueront le 
plus long-temps qu’ils pourront. 

L’ardeur d’urine provenant de 
la même caufe fe préviendra 
heureufement par le même ré¬ 
gime. 

Les réglés diminuées ou diffi.^ 
ciles, occafionnées par un fang 
trop épais vifqueux, ou 
par l’obftruaion ou i’étreciffe- 
ment des vaifieaux deftinez a 
cette évacuation , avant repris 
H jv 
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leur cours ordinaire par Tufage 
nos eaux , obligeront les malades 
à prévenir le retour de cette in¬ 
commodité par un régime de 
vivre atténuant & humeétant, 
fe nourriflant de poulets, veau, 
volailles & pain bien levé, bu¬ 
vant du vin blanc ou fort clai¬ 
ret médiocrement trempé. 

Elles éviteront les frùits cruds, 
les concombres, les melons, les 
citroüillesjla laitue, le pourpié, 
& auront foin quelques jours 
devant Ifc retour de leurs réglés, 
d’aider à la nature par un demi 
verre de vin d’abfinthe qu’elles 
prendront à leur réveil & en fe 
couchant, & fi cclan’efi pasfuf- 
fifant elles uferont de tablettes 
d’acier que l’on compofera d’une 
once de limaille d’acier palTéepat 
un fin tamis, d’une demie once 
de bonne canelle &: fix onces de 
fucre fin fon^uës dans un demi 
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verfC'd’eaü de melifTe, & cuit 
en confjftance de tablette, pour 
en prendre deux gros le matin 
deux heures devant le déjeuner, 
autant l’aprés midi deux heu¬ 
res devant le fouper, buvant 
par deflus un demi verre de vin 
blanc : Elles auront foin dans 
l’entre-temps de leurs réglés de 
fe purger ou avec la moüelle 
de calfe &: le fel végétal, ou 
avec les pilules angéliques ou 
cochées, elles s’exerceront rai- 
fonnablement , fe baigneront 
dans la belle faifon, dormiront 
médiocrement &c fe tiendront le 
cœur gay content. 

Les réglés augmentées vien¬ 
nent de caufes oppofées à la 
maladie dont nous venons de 
parler, car fuivant Galien, fi, le 
fang eft trop abondant , qu’il 
foit fubtil & bouillant, que les 
vailTeaux de-la matrice foient 
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amples & leurs bouches bien 
ouvertes, ces difpofîtions occa- 
lîonneront la trop grande quanti¬ 
té des ordinaires &: les pertes de 
fang ; & quoique nos eaux par 
leur qualités vitriolées &C alu- 
mineufes ayent toutes les vertus 
requifes pour apaifer la trop gran¬ 
de chaleur & efrervefcence du 
fang &: refermer les bouches 
des vaifleaux , cependant celles 
qui ne voudront pas retomber 
dans cc dangereux accident le 
préviendront non feulement par 
un régime de vivre rafraîchif- 
fant &: incraffant tel que nous 
lavons confeillé ci-devant dans 
les flux immoderez, mais au¬ 
ront foin d’éviter l’air chaud, 
les grands vents, les orages, les 
exercices pénibles du corps & 
d.e l’efprit, & les longues veilles. 

Elles fe feront faire de pe¬ 
tites faignées des bras dans les 
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entre-temps de leurs réglés pour 
faire la revulfion , fe purgeront 
avec les tamarins, les myrabo- 
lans, la rhubarbe &: le fyrop de 
chicorée compofé, uferont d’u¬ 
ne opiate de fang de dragon , 
bol d’Arménie, faffran de Mars 
aftringent, laudanum > confer- 
ve de fymphitum & fyrop de 
pavot rouge , & fi cela n’étoic 
pas fuffifant elles prendront pen¬ 
dant plufieurs jours des pilules 
d’alun que j’ai expérimenté plu¬ 
fieurs fo'is avec un heureux fuc- 
cés, & comme le meilleur &: le 
plus afluré remede à ces fortes 
d’incommoditez. 

Les fleurs blanches font ces 
évacuations prefques continuel¬ 
les d’humeurs blanches ou jau¬ 
nâtres , aqueufes &: pituiteufes 
qui arrivent aux femmes, &: 
principalement à celles qui ont 
porté beaucoup d’enfansj&s leur 
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ïittirent des douleurs , des cuf, 
fous & des foiblelTes fuivanc la 
quantité & la qualité de ces 
humeurs qui fe rengendrent ai- 
fément nonobftant le bon effet 
de nos eaux û elles n'apportent 
beaucoup d’exaétitude dans leur 
jregime pour s en preferver. 

Pour cet effet elles choili- 
ront un air ferain & deffechant, 
fe nourriront de viandes blan¬ 
ches plutôt rôties que bouillies, 
boiront du vin rofé, ne man¬ 
geront ni fruits cruds ni légu¬ 
mes , dormiront médiocrement 
& feront fort modérées en tou¬ 
tes leurs palfions. Elles auront 
foin de fe purger fou vent fui- 
vant le fentiment de Galien, ôc 
ce fera avec le fené, la rhubar¬ 
be , la tablette diacarthami & le 
fyrop de fleurs de pêcher. 

N’aller pas prendre ce flux 
pour la gonorrhée, laquelle étant 
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fîmple & provenant de la foi- 
biefle &: chaleur des vaiff^aux , 
demande un régime rafraîchif- 
fanc, mais comme elle eft en ce 
cas un flux d’une liumeul: utile 
on eft bien plus hardi à l’arrêter 
que quand elle eft virulente. 

Le remede le plus afleuré après 
avoir purgé les malades avec la 
moüelle decaflfe &: leur avoir don¬ 
né quelques pilules de thereben- 
tine, avec le diaphoretique, eft de 
leur faire prendre un bol d’un 
gros de fafran de Mars aftringenc» 
avec la conferve de rofes &: le 
fyrop de coins, lequel guérit pour 
l’ordinaire les gonorrhées à la 
troifiémeprife,&:méme les viru¬ 
lentes , pourveu que les mala¬ 
des ayent été auparavant rafraî¬ 
chis , faignés & purgés fuivant le 
befoin,après quoi s’il y a des reftes 
nos eaux en font le remede. 

Les pâles-couleurs qui font 
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les fuites du deffaut ou de la 
fupprqflion des réglés principa¬ 
lement des jeunes filles, dont les 
entrailles font malfaines & qui 
fe font nourries de toutes forces 
de crudités , demandent d’au¬ 
tant plus de précaution apres 
l’ufage de nos eaux , que dans 
cette maladie tout pâtit, l’efto- 
mac, le foyc, la rate, lemefan- 
tere, nommément la matrice, 
le cœur, les poulmons, la gorge, 
le cerveau & toute l’habitude 
du corps. 

Le régime' de vivre de ces mala¬ 
des doit être des plus réguliers, car 
quoique nos eaux par leur long 
ufage ayent levé toutes les ob- 
ftrudtions & les cngagemens des 
parties attaquées dans cette ma¬ 
ladie, il y refte encore affez de 
mauvais levains pour obliger àfe 
bien précautionner contre la te- 
cheute qui eft toujours fort à 
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craindre dans les jeunes filles qui 
font naturellemenc portées à. 
contenter leur apetit préférable- 
ment à leur fanté. 

Pour y parvenir il faut com¬ 
mencer à leur ôter tout ce qui 
peut leur nuire, & fur tout l’eau 
crue, les fruits, la pâtilferie, le 
lait &: le fromage, &: les obli¬ 
ger à fe nourrir de boüillons de 
veau, poulets, volailles & mou¬ 
ton dégràilfé, dans Icfquels ( ou 
celui de veau ou poulets feul ) on 
fera boüillir, principalement les 
matins, une poignée de cerfeüil, 
chicorée fauvage & une . ou 
deux racines de feorzonere, elles 
mangeront de ces mêmes vian¬ 
des bouillies & rôties, boiront 
du vin clairet trempé d’eau de 
fontaine , refpireront un air fub- 
til plus chaud que froid , feront 
modérées à l’égard des exercices, 
du fommeil & des veilles, fe bai- 
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gneront à la maifon , & évite- 
teront la triftelTe &. la folitude. 

Mais parce que les humeurs 
qui ont caufé la maladie, pour- 
roienc renaître &: faire de nou¬ 
velles obftrudions, il fera à pro¬ 
pos de purger de temps en temps 
les malades de deux gros de fené 
& fix gros de moüelle de caffe 
en infufion , & d’une once de 
manne, &: autant de fyrop de 
pommes compofé, avec quinze 
à vingt gouttes de teinture de 
Mars en diffblution. S’il arriyoit 
la fuppceffion des ordinaires on 
en viendroit à l’ufagedes tablet¬ 
tes d’acier dont j’ai donné la 
defcription en parlant des réglés 
diminuées, & à la faignée du pied 
fl la lievre s’y joignoit. 

Les vapeurs & la fuffocation 
qui naüTent d’une même caufe, 
&: ne different que du plus ou 
du moips fe guerüTent parfaite¬ 
ment 
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ment par Tufage de nos eaux, 
auffien avons-nous pludeurs ex¬ 
périences , cependant étant la 
fuite d’une vapeur maligne qui 
s’élève des vaiflèaux de la ma¬ 
trice & des parties voifines, & 
qui à proportion de la noblelfe 
& de la différence des parties 
qu’elle attaque caufe de grands 
&: differens accidens , tels que 
font les douleurs d’eftomac, 
la fÿncope, le manque de ref- 
piration, l’étranglement, les dou¬ 
leurs de tête & la perte de la 
connoifTance & du mouvement, 
demande que les malades 
apportent tous leurs foins pour 
^n empêcher le retourjainfi elles 
choifiront un air très-pur , des 
nourritures legeres & faciles à 
digérer dont elles prendront mo¬ 
dérément : elles boiront leur vin 
fort trempé dans les repas, 
hors les repas de la tifan# de 
1 
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fcorzonere, chiendent & regliffe, 
où elles ajouteront la racine de 
nénuphar fi elles fe fcntent échau- 
fées. • 

Et parce que les vapeurs auffi- 
; bien que les pâleÿs^couleurs vien- 
neift de retenuës & que cette 
calife pouïroic recomencer, elles 
fe purgeront de temps en temps 
ou avec la cafTc mondée difloute 
dans le petit lait, ou avec le fené, 
la manne &: lefyrop de pommes 
compolë: elles prendront fouvent 
des 'lavemens rafraîchiffans , &C 
fi elles pafloient leurs réglés on 
les faigncra. du pied pour fatis- 
faite à ce que la nature n’aura 
point fait, & en viendront ou à 
lateinture de Mars avec le demi 
■bain, ou fi la daifon y étoitcon- 
traire eîles fe contenteront des 
tablettes d’acier rune & l’autre 
-en la maniéré que je les gi con- 
fèillées ci-devant. 
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Cependant s’il y avoit qnelque 
reireiîtiinent de vapeurs elles les 
appaiferoienc en prenant un verte 
d’eau de melifle ou de fleurs 
d’orange, dans lequel on aurpit 
éteint fept àJiuit fois un mor¬ 
ceau de camphre, &: ajouté une 
cuillerée de fyrop de pavot blanc, 
pour retourner à nôtre Fontaine 
auffi-tôt que la faifon le per- 
mettroit. 

Les maladies de la poitrine 
aufquelles le minerai dominant 
de nos eaux efl particulièrement 
favorable, étans gueries, obligent 
cependant les malades aux pré¬ 
cautions dont je vais parler pour 
en empêcher la recheute. 

La chaleur exceffive de la 
poitrine & principalement dçs 
poumons qui caufe Ibuvent l’cx- 
tinéfcion d,e la voix, que l’air en- 
flame , les nourritures .âcites, fa¬ 
mées ^ brûlantes, la chaire , l^s 
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parler &: les exercices vlolens 
auront occafionnez, étant ^Ino- 
derée par l’ufage de nos eaux, 
oblige les malades à fe eboifir 
un air froid ou au moins tem, 
peré , &: des nourritures qui ra- 
fraîchilTcnt & humeétent la poi¬ 
trine , de ce nombre font les 
viandes blanches plutôt boüilles 
que rôties, que l’on altérera avec 
la laitue, l’endive , la bourache 
& la buglofe ; on prendra à mê¬ 
me fin l'eau d’orge le foir & le 
matin avec une cuillerée de fy- 
rop de violettes ou de pommes : 
il faudra boire peu de vin & bien 
trempé , peu parler, point veil¬ 
ler , point de paflions violentes, 
-mais plutôt un grand repos du 
corps & de l’cfprit. 

La faignée du bras deviendra 
necelTaire s’il y a des lignes de 
■plénitude GU crainte que la fievre 
are fiûrvienne i mais fi la brie efl; 
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abondante on la purgera avec 
deux v&ires d'eau de cafle ôc le 
fyrop de pommes compofé. 

La plithifie naiflance ou l’ulcere 
des poumons que la longue in¬ 
tempérie chaude de la poitrine, ôc 
râcreté des humeurs contenue 
dans les vaiffeaux des poumons 
ou de la trachée artere auroit 
occalionné, étant guerre par la 
diver>fron de ces humeurs par les 
voyes ordinaires èc par les qua- 
litez rafrakhilTantes, fulphureu- 
fes balfamiques de nos eaux,* 
on en empêchera le retour en 
obfervant, non feulement le ré¬ 
gime ci-devant, mais encore 
ayant foin d’éfacer les reftes de 
la mauvaife difpohtion des pou¬ 
mons par des bouillons d’écre- 
vifles,poumons de veau,horge, 
buglofe , chicorée Sc cerfeuil, 
par un long ufage du lait d’â- 
aielfc ou de chevre, pendant les 
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mois de Septembre & OiStobie 
fuiyans, ayant foin de s’y pré¬ 
parer par une faignée du bras, 
& deux onces de belle rnanne, 
avec un gros de fel polychrefte 
difl'outes dans- un verre de ci- 
fane pectorale ou un boüillon de 
baoche de veau que l’on réité¬ 
rera tous les quinze ou vingt 
jours , à charge de recommen¬ 
cer la même cliofe au printemps 
de l’année fuivante. 

L’afthme qui eft le fufpiriüm 
de Seneque, qu’Hippocrate ap¬ 
pelle une frequente &: difficile 
refpiration, ferablable à celle de 
x:eux qui s’arrêtent tout d’un 
coup après une courfe précipi¬ 
tée , à laquelle Celfe ajoute le 
bruit & le fiflement de la gor¬ 
ge , étant oecafîonnée, fuivant 
Willis, ou de l’obUruêtion des 
poumons ou de rempêchemenc 
des organes qui fervent à la ref- 
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piration J ou de tous les deux 
enfemble , eft auflî une de ces 
maladies aufquelles nos eaux 
font particulierem^ent falutaires 
puifquc le foulfre qui eft le bau-^ 
me des poumons, & un puiftant 
apéritif, en eft le minerai domi¬ 
nant. 

Mais ce n’eft pas affez d’en 
être foulage par ce remede , U 
faut en empêcher le retour c’eft 
: pourquoi les malades refpireront 
un air pur & tempéré , iis évi¬ 
teront les broüillards, les vents 
& les orages , fe nourriront de 
• viandes blanches boüillies & rô¬ 
ties, ne mangeront point de fa- 
lé, de pâtiflerie, de ragoûts, de 
fromage ni de fruits cruds : Ils 
boiront du vin clairet médio¬ 
crement trempé, feront quelque 
promenade aifée, & en chemin 
doux &c uni, s’entretiendront 
le ventre bien libre & parleront, 
peu ôc fans emportement. 
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Cependant de crainte que les 
mêmes humeurs qui ont fait ob- 
llruêbion dans les petits rameaux 
de la trachée artere, ou celles qui 
du cerveau ont palfé peu à peu 
avec le fuc nerveux &: les efprits 
■ animaux dans la diftribution dei 
nerfs des parties deftinées à la 
relpiration ne viennent à fe ren- 
gendrer de nouveau en quan¬ 
tité & en qualité vicieufe, ce 
qui occafîonneroit la recheute : 
il fera necelfaire de fe repurger 
de temps en temps ou de deux 
onces de manne &: un fcriipule 
■de fel de foulfre,ou de lainé- 
me quantité de moucUe decafl'e, 
avec deux cuillerées de fyrop de 
qjomes que l’on dilToudra dans 
le petit lait ou la tifane peéto- 
ralé, obfcrvant d’ufer des ta¬ 
blettes de guimauves lîmples & 
compofées, & de celles de foul- 
ib, ^ fur tout de prendre du 
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lait d’ànefle dans les deux fai- 
fbns favorables. 

La palpitation qui eft ce 
mouvement dépravé ou ce lan¬ 
cement violent du cœur , que 
caufent principalement les hu¬ 
meurs ou les vapeurs qui lui 
font ennemies, étant appaifée 
par le bon ufage de nos eaux, 
demande beaucoup de précau¬ 
tion pour en prévenir le retour. 
Pourquoi les malades fe choi- 
firont un bon air, des nourritu¬ 
res de bon fuc ic faciles à di¬ 
gérer, boiront du vin clatrec 
& qui ait de l’odeur , feront 
peu d’exercices , & vivront fans 
foins &: fans inquiétudes. 

Mais de crainte que les hu¬ 
meurs & les vapeurs que les 
entrailles mal-conditionnées a- 
voient engendrées ne renailTenc 
de nouveau, ils auront foin de 
fe purger des remedes ci-devanr. 
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par rapport à la partie de la¬ 
quelle ces humeurs ou vapeurs 
proviendront , je leur confeille 
même la faignée du bras fi l’ob- 
ftruêbion des poumons ou l’en¬ 
gagement des vaiireaux du cœur 
y donnent occafion , &: du pied 
fl cette maladie fuit la fuppref- 
fion des réglés ou des hemor- 
roides. 

La fievre dont nos eaux ap- • 
paifent la violence & guerilTenc 
l’opiniâtreté, oblige particulière¬ 
ment les malades à s’en pré¬ 
cautionner : pour ce fujet ils ref- 
pireront un air froid &c humi¬ 
de , ils habiteront des appartc- 
mens dont les fenêtres feront 
ouvertes du côté du levant ôc 
du feptentrion : Ils fe prome-f 
neront dans des lieux frais ôé. 
couverts, &: fe nourriront d? 
veau , poulets, volailles & au¬ 
tres viandes blanches boiiillies 
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&: rôties, & des bons fruits de 
la faifon , boiront du vin fort 
trempé dans les repas, & hors 
les repas de la tifane de raci¬ 
nes d’ozeilles, chiendent, chi¬ 
corée fauvage & reglifle : Ils 
éviteront les exercices violons , 
dormiront neuf 'à dix heures , 
fe tiendront le cœur & l’efprit 
libres & contens : & pour les re- 
medes foit la faignéc ou la pur¬ 
gation ils y auront recours fui- 
vant que la plénitude ou la ca¬ 
cochymie le demanderont. 

Le ventre fuperieur, eu égard 
à fa dignité, ne demande pas 
moins de précaution que les 
ventres inferieurs. 

La douleur de la tête & la 
migraine qui ne different qu’en 
ce que la première eft du mi¬ 
lieu ou de toute la tête, & la 
fécondé d’un des cotez feule¬ 
ment, ayant été l’ime &: l’au- 
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tre occafionnécs oupar an fang 
bouillant, oupar une bile effa¬ 
rouchée & fumante , ou par la 
trop grande application -qui en¬ 
flamme les efprits animaux , ou 
par quelque autre caufe exter¬ 
ne, étant guerie après avoir pris 
de nos eaux recommanceroit, 
fi outre le régime rafraîchiffant 
que je viens de prefcrire pour 
les fievres, on n’évitôit le vin 
rouge & fumeux &: tout ce qui 
s’appelle vin de liqueur, les eaux 
de vie , le ratafia, les aulx, les 
oignons, les raves , la moutar¬ 
de, les ragoûts &r les épiceries : 
Il fera bon de fe faire faignér &: 
purger au printemps &: en l’au¬ 
tomne , & d’aimer le fommeil, 
&: le repos du corps &: de l’ef- 
prit. ; 

Le vertige eft une des mala-’ 
diés de la tête à laquelle leseaûx 
de Chenay remédient le plus 
certainement puis qu’en çe mo- 
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ment deux perfonnes qui en é- 
toienc ces jours paflêz fort in¬ 
commodées m’affeurent qu’elles 
en font parfaitenient gueries ; 
mais parceque la recheute en 
eft dangereufe&: qu’elle conduit 
à répilepfie ou à l’apoplexie , je 
eonfeille aux malades pour s’en 
preferver,de choifir un air tempe- 
ré , le trop fubtil, le marécageux, 
répais & le greffier leur étant 
fort contraires, de même que 
les alimens vaporeux dont nous 
venons de parler, tels que font 
les pois , les fèves, les châtai¬ 
gnes, le lait & la diverfité ô£ 
quantité des nourritures. 

Il ne faut point dormir auffi- 
lôt le repas, ni regarder les roues 
tournantes, ni les grandes cheu- 
tes d’eau, ni de haut en bas : Il 
faut fe tenir le ventre libre, 
fuir la colere , la triflefle & les 
autres grandes'paffions. 

Pour les remedes après avoir 
K iij 
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fuppofé que cette maladie pro- 
vient de chaleurs d’entrailles & 
retenues d’humeurs, dontles va¬ 
peurs agitant les efprits animaux 
habitans du cerveau & principa¬ 
lement des nerfs optiques, leur 
occafionnent en les faifanc re^ 
tourner vers leur fource ce mou¬ 
vement circulaire qui trompant 
le fens commun & l’imagination 
fait croire aux malades que les 
objets quoiqu’immobiles, tour¬ 
nent devant eux , ce qui leur 
trouble la veué , & les fait 
tomber à la maniéré des yyro- 
gnes, s’ils n’ont foin de s’atta¬ 
cher à quelque chofe pour les 
retenir. 

On préviendra ce feu des en¬ 
trailles par un régime de vivre 
rafraîchilTant, la faignée du bras 
& du pied en font auffi le re- 
mede , on boira de la tifane de 
la racme de rhubarbe de jardin, 
de chiendent 6c de chrcorée fau- 
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vage, &: on purgera les humeurs 
retenues par l’eau de cafle, la 
manne , les tamarins > la rhu¬ 
barbe, le catholicum reformé &: 
Jefyrop de fleurs de pêcher ; pour 
retourner à nôtre Fontaine aufli- 
tôt que la faifon le permettra. 

Ucpilepfie qui eft caufée par 
une vapeur maligne, &: particu¬ 
lièrement ennemie du cerveau 
du genre nerveux & des efprits 
animaux qu’ils enferment,reçoit 
beaucoup de foulagement pour 
ne pas dire une parfaite guerifon 
par l’ufagc de nos oaux, qui 
détruifent & évacuent tous les 
mauvais levains qui en font l’en¬ 
voi & changent par la force de 
leurs minéraux les mauvaifes dif- 
pofitions des parties où ils crou- 
piflenr. 

Mais parce que cette maladie 
que l’Antiquité auparavant Hip¬ 
pocrate , appelloit facree, & par 
fes inopinez mouvemens covul- 

Kiy 
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lîfs accompagnés de la perte dti 
fentirnenc & de la connoiflaii- 
ce, & par la difficulté qu'il y 
avoit à la guérir, d’où vient que 
pour remedes ils fe fervoicnt 
d expiations, de facrilices & d’en- 
chantemens y cela doit obliger les 
malades à être tres-circonfpeéls 
pour en empêcher les frequens 
& dangereux retours. 

C’eft pourquoi ils choifiront 
un air pur &r peu expofé aux 
vents. Ils fe nourriront de vian¬ 
des blanches, des meilleures & 
des plus faciles à digerer, boi¬ 
ront du vm un peu coloré qui 
aura de la chaleur & de la ma¬ 
turité qu’ils tremperont médio¬ 
crement ; Ils éviteront les fruits 
cruds, les legumes, le lait, la 
patiflerie, & généralement tout 
ce qui eft plus fujet à fe corrom¬ 
pre^ ou fe tourner en vapeurs 
qu’à fe digerer parfaitement, & 
feront forts modérez dans leurs 
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exercices &c dans leurs payons. 

Audi auront-ils foin de fe pur¬ 
ger de temps en temps, foit le 
ventre inferieur 11 lepilepfie eft 
fympathique, foit le cerveau 
la caufe y eft enfermée, njais tou¬ 
jours d’une medecine proportion¬ 
née à la partie où fera le foyer 
de la maladie,foit l’eftomac , la 
rate -, le mefantere, la matrice 
ou le cerveau,- & à la qualité 
de l’humeur vicieufe dont la va¬ 
peur s’élèvera. 

Ceux qui vomiftent aifément 
&: dont le foyer de la maladie 
fera dans le bac ventre , pouront 
fe purger de huit à dix grains de 
tartre émetique, ou de dix-huit 
à vingt grains des pâtes royales,- 
les autres fe contenteront d’une 
medecine de deux gros de fené, 
trois gros de catholicum refor¬ 
mé & une once de fyrop de 
pommes compofé. Si on veut 
purger le cerveau on fe fervira 
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de la tablette diacarthami, de 
la poudre cornacbine, de la pa¬ 
nacée mercurielle ou des pilules 
cochées ou de Francfort. Ceux 
qui ont averfion des purgatifs fe 
feront appliquer des cautères à ia 
nuque, au bras ou à la jambe. 

On fortifiera le cerveau avec 
une opiate compofée de la raci- 
ne & graine de pivoine mâle, 
duguy de chêne, du pied d’élan, 
du crâne humain, de chacun une 
drachme, des fels volatils de vi¬ 
père & de corne de cerf de cha¬ 
cun une demie drachme , unis 
ïivec une once de confèrve de 
betoine, & fuffifànte quantité 
defyrop de capillaire & d’œillets. 

On fe fert à même fin du thé ou 
des herbes céphaliques fechées 
dont on met deux ou trois pincées 
dans un verre d’eau bouillan¬ 
te, les faifant enfuite infuferun 
quart d’heure ou une demie heu¬ 
re fur les cendres chaudes, pour 
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étant paffées y ajouter une cuille, 
rée defucre. Jefçai bienqiie l’on 
fe fert auflî d’un collier de la racine 
de pivoine ou de bois de fuzain 
qui a cru fur une faule,mais je pré¬ 
féré à ces fpecifiques &: araulets le 
nouvel ulage de nos eaux que 
l’on recommencera deux ou crois 
fois dans les belles faifons. 

La guerifon des maladies des 
membres &: des parties externes 
eft encore un bon effet de nos 
eaux &: le dernier dont nous 
avons à parler. 

Lerheumatifmequi eft une des» 
plus grandes maladies des mem¬ 
bres eft cette douleur errance & 
changeante des articles ou extre- 
mitez des os, de leurs entre-deux 
ou du milieu des bras & des jam¬ 
bes , & quelques fois des autres 
parties du corps,qui en ôte le libre 
ufagCjfans que pour l’ordtnaire la 
couleur & la figure de la partie 
malade en foienc peu ou pdinc 
changées. 
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Cette douleur étant caufée par 
la ferofité ou lymphe fubtile, âcre 
& falée que le fang & les'en¬ 
trailles trop échauffées ont pro¬ 
duites , nos eaux y font falutai- 
res puifqu’elles cemperenc les 
chaleurs exceffives du fang &: 
des parties deftinées à le perfec¬ 
tionner, émouffenc les pointes & 
l’âcrecé de la lymphe & l’éva¬ 
cuent par les felles èc par les 
urines. On appliquera même uti¬ 
lement les boues de nôtre Fon¬ 
taine fur les parties malades pour 
refoudre les relies des humeurs 
qui ont abbreuYcs les membi'a- 
nes & les tendons des mufcles, 
le periofte , & leur rendre 
leur première force & vigueur, 
en les faifant chauffer comme 
celles des fontaines bitumineu- 
fes,; ou feules ou en y ajoutant 
du gros vin ou de celui d’eftuve. 

Mais quoique le rheumatifme 
différé principalement de la 
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goutte en ■ ce qu’il n’eft pas» fi 
fu|et à la reehcute , cependant 
conînie il y a pîufieurs; expetien- 
ces de fon retour pour ne s’être 
pas affez préca:utionné , ceux 
qui en auront été attaquez au- 
•ront foin de fe choifir un air 
pur &: fec, fe logeront dans 
des appartemens- tournez au le¬ 
vant & au midi , fe nourrit ont 
des meilleures viandes & du 
meilleur fuc, comme chapons, 
volailles, poulets, pigeonneaux, 
lapreaux, perdreaux , prendront 
de bons confommez , boiront du 
vin rofé médiocrement trempe, 
feront un exercice proportionné 
à leur force -, & fur tout évi¬ 
teront le 'ferain , les lieux hu¬ 
mides , les brouillards Si le grand 
froid, le falé, la moutarde, les 
racToûts Si les vins blancs Si tous 
ceux qui remuent les humeurs. 

Et pour empêcher davantage 
le retour de la chaleur des en- 
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trailles & des feroficez nuifîbles 
ils auront foin de fe faire faigner 
& purger au printemps & en-au¬ 
tomne, prendront du Jait d aneffe 
ou de chevre , & reboiront de 
nos eaux auflî-tôt que la faifon 
le permettra. 

Les demangeaifons, gales, érefy, 
peles , feux volagés & dartres 
font des maladies qui étant engen- 
dréesd’uneferofité bilieufe ou d’u¬ 
ne lymphe plus ou moins âcre, é- 
cliaufFée, abondante &: épaifîîe, 
occafîonnent fur la peau les diffe¬ 
rentes impreffions , cuifons, pi- 

quoccmcns,inégalités,feux, écaih 

les, afperités & fanies dont fe plai- 
gnent ceux qui en font attaquez. 

Ce n’eft pas a-ffez que ces in¬ 
commodités fe gueriffent entiè¬ 
rement par le bon ufage de nos 
eaux, comme elles proviennent 
ou de la communication , ou du 
mauvais régime de vivre , ou de 
la difpofitionvicieufe delà malle 
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du fang dont la ferofité &c la 
bile étant portées à la peau en plus 
grande quantité que les glan¬ 
des dont elle eft en partie com- 
pofée, ne peuvent contenir, fe 
répandent entre la peau &C la cu¬ 
ticule & y caufent le prurit, les 
feux volages, les gales feches ôc 
humides &c les autres indi.rpofi- 
tions quiinquiettent de tourmen¬ 
tent fi fort tous les malades, de 
maniéré que l’on doit être exaét a 
s’en précautionner. 

Il faudra donc éviter le falé de 
toutes efpeces foit chair, foit poii- 
fon, le fromage pourri, le pain 
moifi ou de grains mal-condition., 
nés, les aulx, les oignons, les 
fauffes Se les ragoûts piquans SC 
épicez. ^. J 

11 fera de plus neceflaue de 
changer fouvent de linge , 
prendre bien garde avec qui ô£ 
dans quels draps on fe couchera. 
La nourriture fera de viande§ 




TraUè des Eaux 

blanches & rafraîcIiüTantes, on 
trempera fort fon vin & on fe 
contentera quelquefois de tifane 
d'orge, racines d’ozeille, chien¬ 
dent & reglifle, & on mangera 
librement des bons fruits & des 
meilleurs legumes. 

Mais parce que la mauvaife 
difpofition de la mafle du fano- 
eft la caufe interne &: prochaine 
de Ces importunes maladies, on 
aura loin de fe faire faigner & 
purger dans les faifons temperées, 
& de fe baigner plufîeurs fois 
pendant l’Eté, & fi cela n’étoit 
pas fuffifant on fera fort bien de 
recourir aux eaux de notre Fon¬ 
taine. 

La lèpre naiiTantequi eftcelle 
que j’appelle lèpre blanche ou des 
Grecs, eft cette difformité de la 
peau, où un ou plufîeurs mem¬ 
bres font couverts de croûtes jau¬ 
nâtres, furfureufes &: écailleu- 
fes, qui n étant pçint feparées à 
la 
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ia maniéré de la gale ordinaire 
ne font, pour ainfi dire, qu’une 
gale mais qui eft prefque univer¬ 
selle, ainfî que nous l’avons vu 
avec horreur en plufieurs mala¬ 
des dans la fin des dernieres fiè¬ 
vres malignes. 

C’efl: auffi de ce même nom 
que l’on peut appeller toutes les 
gales plates , farineufes Sc éçail- 
leufes qui renailîent fur la plus 
grande partie de la peau dans cer¬ 
taines faifons de chacune année; 
car pour la lèpre des Juifs qui eft 
l’êlephantiafis & la plus ancienne 
maladie des hommes elle ne pa- 
roît plus. 

Gette lèpre qui différé feule¬ 
ment de la gale parce que les hu¬ 
meurs qui la caufent ont acquis 
une plus grande malignité, après 
avoir pratiqué les remedes gene¬ 
raux , peut être beaucoup addou- 
cie fie même parfaitement gué¬ 
ri© par le bon ufage des eaux de^ 
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Chenay, qui par leur fel volatile 
diflblvent toutes les coagulations 
vicieufes & tartareufes qui font 
ks caufes de cette fâcheufe ma- 
•iadic. 

Mais ce n’eft pas aïïez d’en 
ctre foulagé il faut pour l’empê¬ 
cher de renaître, non feulement 
obferver le régime de vivre que 
je viens de prefcrire pour les au¬ 
tres vices de la peau qui en ap¬ 
prochent, mais de plus il faudra 
achever de purifier la malTe du 
fàng 6c empêcher que les hu¬ 
meurs n’accroîfTenc de nouveau 
premièrement par des purgatifs 
que l’on prendra de temps en 
temps compofés de panacée mer¬ 
curielle, ou fublimé douXjCatho- 
îicum reformé 6c confe(3:ion iia- 
mech. 

Secondement par les aîteratifs 
que l’on pratiquera dans les en¬ 
tre-temps , qui font les bains a- 
vec i’ufage petit kit dans ie- ' 
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quel on aura fait infufec de la 
fumetere, & où on ajoutera le 
fyrop de pommes ou de chico¬ 
rée fimple, on ufera de la pou¬ 
dre de vipères dont on prendra 
pendant plufieurs jours depuis 
douze jufqu’à vingt-quatre grains 
ou de huit à dix grains de leur fel 
volatile, lïm &: l’autre dans un 
bouillon de hanche de veau, on 
prendra à même fin l’efpritdefel 
armoniac ou de corne de cerf. 

Et s’il y avoir encore quelques 
croûtes ou gales malignes fur la 
peau , on fe ferviroit d’un lini- 
ment fait des onguents rofat & 
nutritum où on ajoûteroit 1 hui¬ 
le de rartre par défaillance , le 
foulfre vif & même le précipité 
blanc avec fuffifante quantité 
des huiles de noix & d’amande 
ameres, après quoi on en vien- 
droit au lait d’ânelîe, & dans la 
faifon commode on retourneroic 
à notre fontaine, pour remettre 
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h mafle du fang & les parties 
nouiriffieres dans leur première 
température. 

Je me fuis contenté de don, 
ner dans ce dernier chapitre une 
legere idée des maladies que nos 
eaux gueriflfent; 6 c fans fortir 
de mon fujet j'y ay ajoûté des 
remedes. qui leurs font propres, 
feulement les plus expérimentés 
& les plus ufuels, enforte que 
1 on y peut avoir une entière con- 
hance, remettant à un autre 
Traité, une defeription plus rai- 
fonnee & une pratique plus éten, 
due. 

Ce que j’ay à fouhaiter pre- 
fentement eft que cet ouvrage 
foie utile aux malades ; c’eft la 
Tunique fin que |e me fuis pro- 
pofée , elle me recompenfera 
parfaitement de mon travail, & 
de toutes les peines qui font 
accompagné. 

FIN, 
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fion, /*y«j(_infufion, p, 61. du pohon, 
pouhon, p. tfj. le miel, mercuriele, life^^ 
le miel mcrcurial, p. 67. Teiprit de fel de 
y}^no\.flifez de fel, de vitriol, p. 67. tra- 
thcc airteréc, /iyê:^artere, p. 77. pomes, lu 
j^^pommes; p. 8y. de la veffic, & l’ardeur, 
l’fez la ve/fie,l'ardeur, ta même, demandent, 
life^ demande,p. y?. Maiiùivant, lifez fui- 
vans , p. yis. fcolepondre , lijez fcolopendre, 
p. 104. l'ufagc nos eaux , lijè^ l’ufage de 
nos eaux, p. ito. pomes, pommes. 

















